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Introduction 
Ce document a été produit par les partenaires du projet NiCER - Nouvelles Approches pour l'Intégration 
Culturelle des Jeunes Réfugiés. Les partenaires du projet ont clairement exprimé leur rejet d'une approche 
de l'intégration qui est en réalité une assimilation, ainsi que leur engagement à promouvoir une approche 
fondée sur les droits et l'importance de développer les échanges et la coopération fondée sur le respect 
mutuel entre les réfugiés et les citoyens locaux.  

Les partenaires du projet ont élaboré et mis à l'essai une méthodologie innovante utilisant  l'expression 
artistique pour réunir les jeunes réfugiés et d'autres jeunes et cette expérience se reflète sur les autres 
publications du projet. 

En outre, les partenaires du projet se sont engagés dans un processus d'identification dans leurs pays et 
d’analyse d'autres exemples de projets inspirants et d’initiatives associant les habitants et les réfugiés. 
L'objectif principal de ce document est de partager ces initiatives et projets avec tous ceux qui sont 
intéressés à contribuer à rendre la société Européenne capable d’aborder la question des réfugiés 
correctement, en cohérence avec les valeurs de la dignité humaine, les droits humains, la diversité 
culturelle, la démocratie, l'égalité et l'état de droit.  

Environ 60 millions de personnes dans le monde ont été forcées à fuir leurs foyers. Le nombre de conflits 
de longue durée a augmenté au cours des dernières décennies. Cela a créé plus de 15 millions de réfugiés 
dans le monde - mais les pays en développement accueillent plus de 80  %  d’entre eux. 

En 2015, l'année où les pays d’Europe ont obtenu le plus grand nombre de demandeurs d'asile, plus de la 
moitié des réfugiés dans le monde (60  %) provenaient de cinq pays seulement : La Syrie (4,2 millions), 
l'Afghanistan (2,6 millions), la Somalie (1,1 millions), le Soudan (744 000) et le Soudan du Sud (641 000). 
Cependant, au cours de cette année de pointe, seulement environ un million de personnes ont atteint 
l'Europe en quête de sécurité.    

La présence des réfugiés est une question brûlante sur l'agenda politique et social de la plupart des pays 
d'Europe et beaucoup  affirment que l'intégration n'est pas possible ou font peser l'ensemble de la charge 
sur les épaules des réfugiés. Beaucoup sont aussi, ceux qui ont de la compassion envers les réfugiés, mais 
gardent une attitude paternaliste, une perspective verticale, habituellement limitée à la fourniture d’aides 
sociales. Les exemples présentés dans ce document prouvent que l'intégration réelle et l'inclusion sont 
possibles, qu'il est important d'aller au-delà de l'accueil, au-delà de la fourniture d'une aide d'urgence, et  
de s'engager dans un véritable échange fondé sur la reconnaissance de l'égalité fondamentale de la valeur 
de tous les êtres humains et de la contribution que les réfugiés peuvent apporter dans leur pays d'accueil. 
Ces exemples soulignent également que le travail à faire est important, non seulement pour et avec les 
réfugiés, mais aussi pour et avec les habitants. Le meilleur impact est réalisé lorsque la coopération fondée 
sur l'égalité de statut, est organisée entre les réfugiés et locaux. 
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Les exemples sélectionnés proviennent des sept pays partenaires du projet NiCER : la Belgique, Chypre, 
l'Allemagne, l'Italie, la Roumanie, l'Espagne et le Royaume-Uni. Parce que chaque projet ou initiative a été 
mise en œuvre dans un contexte spécifique et afin de comprendre les principaux éléments de ce contexte, 
une brève présentation de la situation et de l'actuel cadre juridique et institutionnel des sept pays du 
projet, est déclinée dans la première section. 

La section suivante présente des exemples sélectionnés. Ils ne doivent pas être considérés comme des 
recettes à reproduire, mais comme des sources d'inspiration pour des initiatives fondées sur les principes 
et les approches mentionnées ci-dessus et toutefois adaptés aux possibilités et besoins locaux spécifiques 
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 Contextes des pays 
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BELGIQUE 

 
Les personnes ayant obtenu le statut de réfugié, ainsi que ceux qui reçoivent la protection subsidiaire ou 
de régularisation, peuvent recevoir une aide financière à l'échelle locale dans les centres publics d'actions 
sociales (PCSA), une structure publique qui existe dans toutes les municipalités belges. 

La recherche de logement est la première étape, mais elle est également la plus délicate car les personnes 
concernées n'ont généralement aucun revenu. Dans ce cas, la loi du lieu de résidence à la tâche d’octroyer  
une assistance afin de permettre à la personne de trouver un endroit pour vivre dans la dignité par le biais 
d’une garantie de loyer ou d’une prestation de revenu d'intégration. 

Différentes organisations (gouvernementales et non gouvernementales) offrent leurs services pour 
encourager l'établissement et l'intégration d’étrangers en Belgique : aide à la recherche de logement, aide 
matérielle (mobilier, vêtements, etc.), cours de langue, formation professionnelle et recherche d'emploi, 
équivalence des diplômes, regroupement familial, etc. 

Les principaux organismes qui offrent ces services sont : Caritas, Ciré, Comité Belge d'aide aux réfugiés, et 
Convivial. Sur ces sites, vous trouverez beaucoup d'informations utiles :    
http://www.vivreenbelgique.be/  et  www.belgique-infos.be.  

Les différentes régions du pays ont aussi des centres d'intégration : Bruxelles, Wallonie et Flandre. 

En Belgique, les demandeurs d'asile n'ont pas droit à une aide financière, mais à l’hébergement dans un 
centre d'accueil pendant toute la période d’examen de leur dossier. Ce droit s'applique une fois que la 
demande d'asile a été soumise et expire à la fin de la procédure. Les demandeurs d'asile ne sont pas 
obligés de rester dans la structure d'accueil qui leur est attribuée, bien que la majorité d'entre eux le 
fassent. Le centre d'accueil est installé dans une structure d’accueil ouverte, géré par Fedasil ou l’un de 
ses partenaires. Pour plus de détails: www.fedasil.be. 

http://www.vivreenbelgique.be/
http://www.belgique-infos.be/
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CHYPRE 

 
Chypre est devenue un pays d'immigration depuis le début des années 1990, lorsque le Conseil des 
Ministres a autorisé pour la première fois l'emploi de travailleurs migrants. Depuis, les discussions ou 
débats ont été limités autour de ces questions et de la nécessité d'adopter une politique de migration et 
d'asile, ainsi que ceux pour répondre aux besoins des migrants et demandeurs d'asile. Ils sont 
généralement initiés par des organismes de la société civile (ONG) travaillant dans le domaine de l'anti 
discrimination et de l'asile.  

Bien que Chypre soit devenue un pays d'accueil pour au moins les deux dernières décennies, le concept 
de l'intégration a été un sujet de débat uniquement ces dernières années et surtout après l'adhésion de 
Chypre à l'UE. De plus, Chypre n'a jamais élaboré une politique globale d'immigration avec une vision à 
long terme, et encore moins un régime politique d'intégration des migrants et des réfugiés. 

La notion d'intégration est tout à fait nouvelle pour la société et les autorités chypriotes. Ainsi, toutes 
politiques et pratiques ayant pour objectif de veiller à l'intégration de certains groupes de non-Chypriotes, 
dans la société chypriote, sont à un stade précoce de développement. Cette notion a été révélée par les 
difficultés perçues à se réconcilier avec la présence importante de non-ressortissants (le pourcentage de 
ces derniers étant bien au-dessus de la moyenne de l'UE 27), ainsi que par les exigences imposées par la 
Commission Européenne en faveur de la mise en œuvre d'une initiative d'intégration à l'échelle de l'UE.  

En 2010, la République de Chypre, principalement le Ministère de l'Intérieur, a adopté (pour la première 
fois) un plan ambitieux pour l'intégration des migrants pour la période 2010-2012. Le plan a été élaboré 
par un soi-disant "comité d’experts", sans la présence de migrants et de réfugiés, ni d’aucune ONG. Le 
plan était axé sur 8 piliers : 1) Information-Service-Transparence 2) Emploi-Formation-Syndicat, 3) 
Education et apprentissage des langues, 4) Santé et logement 5) Amélioration de la qualité de vie, 
Protection sociale et Interaction, 6) Culture - Civisme - Eléments clés de la réalité politique et sociale, 7) 
Inclusion et 8) Evaluation - Rapport annuel et total.  

En définitive, l'initiative susmentionnée reflète les efforts déployés par la République pour une stratégie 
globale d’intégration nationale. Malheureusement, le plan n’a pas du tout été mis en œuvre 
principalement en raison du manque de volonté politique, surtout après la crise économique. Depuis, il 
n’y a eu aucune tentative d’élaboration d’un nouveau plan d'action national. Néanmoins, certaines actions 
et certains aspects de l'intégration ont progressés par l'intermédiaire de projets cofinancés par les fonds 
européens. 

Au cours de la rédaction des programmes opérationnels pour la période en cours (2014-2020), il y a eu un 
manque de consultation entre les autorités compétentes et les organisations de migrants et de réfugiés 
ainsi que les ONG, qui comprennent vraiment les besoins de ces groupes. Les principaux bénéficiaires du 
financement au titre de fonds d'intégration sont des sociétés de conseil, des autorités municipales et des 
universités. Ceci, combiné à l’exclusion indirecte ou même directe des ONG lors des demandes de 
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financement, a conduit à la conception et à la mise en œuvre de projets qui ne respectent pas l'objectif 
qu’est l'intégration efficace et l'amélioration des infrastructures d’asile. 

Au niveau local, cependant, plusieurs ONG offrent un soutien multidisciplinaire pour améliorer la situation 
des réfugiés et des demandeurs d'asile à Chypre et dont le but ultime est de faire de Chypre une société 
plus inclusive et accueillante.  Ces bonnes pratiques comprennent entre autres : 

Le Futur World Center (FWC) qui offre des services d'aide aux devoirs et des cours de langue grecque aux 
jeunes réfugiés. Le Club d’aide aux devoirs est tenu deux fois par semaine, les mardis et vendredis de 
17h00 à 19h00, où les bénévoles aident les jeunes réfugiés à réussir à l'école en apportant des 
connaissances et un climat de soutien.       

Les paroisses de CARITAS CHYPRE ont contribué à nourrir, loger, vêtir, assurer le transport, et organiser 
des soins médicaux pour les migrants et les réfugiés à Chypre. Le Centre pour migrants de CARITAS Chypre 
a créé un service légal/administratif/social itinérant offrant des services aux migrants sur une base 
régulière. L'organisation a mis en place des refuges pour accueillir réfugiés et demandeurs d’asile.  

Une personne peut  rester au maximum 3 à 4 mois jusqu'à ce que le gouvernement prévoie des allocations 
et un hébergement   

• Le refuge pour hommes a fourni des logements à 105 hommes en 2016 et on s'attend à accueillir 
environ 100 hommes cette année. 

• Le refuge pour femmes a commencé ses activités en octobre 2016 et a été utile à 17 femmes 
jusqu’à présent. Le refuge abrite aussi des femmes enceintes et des jeunes mères. 

KISA en menant campagne vise à contribuer et à renforcer encore les efforts des migrants et des réfugiés 
pour faire valoir leurs droits. Une campagne remarquable a été organisée dans le but de soutenir un 
groupe de réfugiés dans leur lutte pour se voir accorder la citoyenneté chypriote. KISA par ses actions en 
faveur des réfugiés eux-mêmes, de lobbying auprès des instances gouvernementales et de sensibilisation 
du public aux justes revendications des réfugiés, a grandement contribué au succès de la campagne. 
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ALLEMAGNE 

 
En arrivant à la frontière allemande ou directement après leur arrivée en Allemagne, tout réfugié doit se 
déclarer demandeur d’asile auprès d’un organisme d'État : aux autorités frontalières, sécuritaires ou de 
l’immigration ou à une structure d’accueil. Dans tous les cas, les demandeurs d’asile passent d'abord par 
la structure d’accueil la plus proche.  

Après  l'enregistrement, tous les demandeurs d'asile en Allemagne obtiennent une preuve de leur arrivée, 
"un passe" pour bénéficier de l’aide de l’Etat, pour le logement, les soins médicaux et la nourriture, et 
sont dirigés vers l'un des 16 États Fédéraux dans une structure d’accueil où ils peuvent rester jusqu'à six 
mois, jusqu'à ce que leur demande d'asile soit traitée. Ces établissements, offrent aux demandeurs d'asile, 
les produits de base comme la nourriture,  le logement, le chauffage, les vêtements, les produits de santé 
et d'hygiène personnelle ainsi que des prestations en cas de maladie, de grossesse et de naissance, mais 
aussi une somme d’argent mensuelle pour couvrir leurs besoins personnels quotidiens.  

Si le statut de réfugié est accordé suite à un rendez-vous individuel, assisté d'un interprète, dans un centre 
de l'Office Fédéral des Migrations et des Réfugiés (BAMF), un titre de séjour est délivré, en remplacement 
de la "preuve d'arrivée". Cela donne l'autorisation légale de résider en Allemagne, mais seulement dans 
le district où le centre d’accueil en charge est situé. Pour les candidats " ayant de bonnes chances de 
rester", cette obligation de résidence s'arrête au bout de trois mois, ils pourront  résider n'importe où 
dans le pays. En fonction de la décision des autorités du Land, les requérants peuvent être accueilli dans 
un "hébergement collectif" ou être autorisé à trouver un appartement.  

Après examen de la demande d'asile, le BAMF peut décider d'accorder la protection subsidiaire ou 
l'interdiction d'expulsion. Ceux qui peuvent rester dans le pays sont affectés à une municipalité, pour 
l'intégration. Ils doivent participer à des cours de langues et d'intégration où les participants étudient 
l'allemand, mais aussi l'histoire de l'Allemagne, sa culture et son système juridique. Les cours sont 
obligatoires et les demandeurs d'asile qui n'y assistent pas peuvent faire face à des réductions de 
prestations. Les demandeurs d'asile, qui ont de bonnes chances d'obtenir le droit d'asile, peuvent aussi 
participer à ces cours. Les villes mettent en place des guides locaux dont le rôle est d'aider les demandeurs 
d'asile à s'installer localement. Bon nombre d'organisations humanitaires et de bienfaisance sont 
également présents pour les soutenir.  

Les bénéficiaires de la Protection des Réfugiés ont un permis  de résidence de trois ans. Il peut être 
remplacé par un permis d'installation, après trois ou cinq ans si les autres conditions sont remplies, telles 
que la possibilité de mener une vie sécurisée et une connaissance suffisante de l'allemand. Ils ont un accès 
illimité au marché du travail et ont droit au regroupement familial privilégié, à une protection sociale, aux 
allocations familiales, d’éducation et d’intégration. 

La protection subsidiaire est accordée aux personnes qui n'ont pas droit au statut de réfugiés ou de 
demandeurs d'asile mais qui sont confrontés à de graves préjudices ou menaces dans leur pays d'origine. 
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Ils reçoivent un titre de séjour d'un an, qui peut être prolongé deux fois de deux ans. L'accès à un permis 
d'installation est possible après cinq ans (durée de la procédure d'asile comprise), si les autres conditions 
sont remplies, telles que la possibilité de mener une vie sécurisée et une connaissance suffisante de 
l'allemand. Ils ont également un accès illimité au marché du travail, mais n'ont pas droit au regroupement 
familial privilégié. 

Ceux aussi pour lesquels la décision est l’interdiction d’expulsion reçoivent un permis de résidence d’un 
an minimum, avec plusieurs prorogations possibles, et sont autorisés à recevoir un permis d'installation 
après cinq ans (durée de la procédure d'asile comprise), si les autres conditions sont remplies, telles que 
la possibilité de mener une vie sécurisée et une connaissance suffisante de l'allemand. Ils ont besoin de 
l’autorisation du service  de l'immigration afin d'avoir accès à l'emploi et n'ont pas droit au regroupement 
familial privilégié 

 Le 8 juillet 2016, le gouvernement allemand a adopté une loi sur l'intégration fondée sur le principe de 
"Soutien et Défi". "Davantage  de cours d'intégration, de possibilités d’emplois et de formations seront 
proposés.  D’autre part, les demandeurs d'asile qui refusent de prendre des cours d'intégration ou qui ne 
répondent pas à leurs obligations de coopérer voient leurs prestations réduites", peut-on lire sur le site 
internet de la chancellerie fédérale.   

La loi stipule : 

Education et formation : les réfugiés peuvent s’inscrire à des cours de formation après 3 mois passés en 
Allemagne, même si leur demande d'asile n'a toujours pas été traitée. Cette mesure ne s'applique pas aux 
demandeurs d'asile venant de pays définis par le gouvernement fédéral comme des "pays d'origine sûrs". 
S'ils vivent en Allemagne depuis plus de 15 mois, les réfugiés ayant droit à un enseignement peuvent 
demander de l'argent pour participer à des programmes de formation à l’emploi. Ceux qui ont trouvé une 
place sont autorisés à rester en Allemagne pendant toute la durée de leur formation. Après, ils ont six 
mois pour chercher un emploi. S'ils trouvent un, ils obtiennent un statut de résident pour deux années 
supplémentaires. 

Les enfants réfugiés, en âge d’être scolarisés, sont intégrés dans des classes d'accueil ouvertes dans les 
écoles allemandes. Ces classes devraient leur permettre d'apprendre la langue et leur ouvrir la voie du 
système scolaire allemand traditionnel. 

Emplois : les réfugiés ne sont pas autorisés à travailler pendant les trois premiers mois suivant leur 
l'arrivée. Ensuite "la règle prioritaire" prévoit qu'ils peuvent accepter une offre d'emploi uniquement si 
aucun allemand ou citoyen de l'UE ne postule pour cet emploi. Depuis juillet 2016, ce règlement a été 
suspendu 3 ans dans les zones à faible taux de chômage. 

Le gouvernement fédéral a également lancé un "programme de mesures pour l'intégration des réfugiés" 
pour 100 000 demandeurs d'asile. Il a créé quelques 100 000 emplois pour les nouveaux arrivants, payés 
grâce à une subvention gouvernementale d'environ 1-2.50 euros de l'heure, comme compensation 
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supplémentaire aux avantages existants. Ceux qui refusent de travailler peuvent faire face à des 
réductions de prestations. 

La loi a été critiquée par de nombreuses organisations travaillant avec les réfugiés. Selon Pro Asyl, 
certaines mesures, telles que l'obligation pour les réfugiés de vivre dans certaines régions et la réduction 
de leurs prestations sociales, pourraient avoir un effet négatif sur leur intégration, et violent les droits 
constitutionnels des réfugiés. Dans une lettre ouverte au gouvernement fédéral, des centaines d'artistes, 
de scientifiques et d'écrivains accusent cette loi d'être un "retour dans les années 80”, de "scinder la 
société entre allemands et migrants", de " favoriser la méfiance à l'égard des réfugiés au lieu de créer 
l’égalité des chances et de promouvoir la participation et les opportunités de carrière pour tous.”1 

 

                                                             
1 Sources:  
Site web de la BAMF, Office fédéral des migrations et des réfugiés 
Site internet du gouvernement fédéral d'Allemagne : Website Pro Asyl 
L'article "Merkel présente de nouvelles lois sur l’intégration des réfugies comme 'milestone'“, 
DW, 25.05.2016, Author: Ben Knight  
L'article „Dieses Gesetz spaltet“, Die Zeit, 5 Mai 2016 
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ITALIE 

 
A partir de l'expérience et du réseau d’accueil décentralisé construit entre 1999 et 2000 par des 
associations et ONG, le Ministère de l'Intérieur, le Département des Libertés Civiques et de l'Immigration, 
l'Association Nationale des Municipalités Italiennes (ANCI) et le Haut-Commissariat des Nations Unies 
pour les Réfugiés (HCR) ont signé un protocole d'accord pour le développement d'un "programme 
national d'asile" en 2001. Ce fut le premier système public pour l'accueil des demandeurs d'asile et des 
réfugiés, répartis sur tout le territoire italien, avec la participation des institutions centrales et locales, 
fondé sur une responsabilité partagée du Ministère de l'Intérieur et des autorités locales. 

Le système de protection des demandeurs d'asile et des réfugiés (SPRAR) est le réseau des autorités 
locales pour la réalisation de projets d'accès intégré. Ces projets locaux sont pris en charge par le Fonds 
National pour les Politiques et Services d'asile. Au niveau local, les autorités coopèrent avec les structures 
du secteur tertiaire afin de fournir des "lieux d’accueil intégrés", qui au-delà de la simple distribution de 
nourriture et de logement, fournissent également informations, soutien, aide et assistance vers une 
orientation individualisés pour une insertion socio-économique. 

Les principales caractéristiques du système de protection sont : 

• Une approche de gestion multi niveau est utilisée pour garantir les ressources publiques du 

Ministère de l'Intérieur aux autorités locales ; 

• Les autorités locales participent dans le réseau des services d'accueil sur une base volontaire ; 

• La décentralisation des interventions de "lieux d’accueil intégrés" ; 

• Les synergies initiées au niveau local avec les "organes de gestion" et le tiers secteur, qui 

apportent une contribution essentielle à la mise en œuvre des interventions ; 

• La promotion et le développement de réseaux locaux, avec la participation de toutes les parties 

prenantes et des partenaires clés pour le succès de mesures d'accueil, de protection, d'inclusion 

sociale en faveur des demandeurs et bénéficiaires de la protection internationale. 

 

Les projets locaux SPRAR sont caractérisés par un leadership actif, partagé par les grandes et petites villes. 
Contrairement à l'approche européenne, en Italie, la réalisation de ce genre de projets de petites et 
moyennes tailles - conçus et mis en œuvre au niveau local, avec la participation directe des acteurs locaux  
aide à construire et renforcer une culture accueillante des communautés urbaines et il favorise la 
continuité des parcours d'insertion socio-économique des bénéficiaires. 
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 L'admission dans les centres d'accueil du système, jusqu'à épuisement total de places disponibles 
(insuffisantes en effet), est pris en charge par le Service Central des rapports de projets locaux individuels 
ou par des parties tierces (préfectures, postes de police, associations). 

Tous les projets locaux, faisant partie du cadre d’accueil intégré, fournissent non seulement hébergement 
et besoins de base mais également des activités de soutien social, visant à la connaissance du territoire et 
à l'utilisation efficace des services locaux, y compris les services sociaux et de sanitaires. Des activités sont 
également prévues pour faciliter l'apprentissage et l'éducation des adultes, l'inscription des enfants à 
l'école, ainsi que d'autres actions d'information juridique sur la procédure d'octroi d'une protection 
internationale et sur les droits et obligations des bénéficiaires en fonction de leur statut.2 

 

                                                             
2 Source:  
http://www.sprar.it/la-storia 
 

http://www.sprar.it/la-storia
http://www.sprar.it/la-storia
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ROUMANIE 

 
En Roumanie, la Direction de l'Asile et l'Intégration (SAI), l'Inspection Générale de l'Immigration, le 
Ministère de l'Intérieur, ont la responsabilité de gérer les dossiers de demande d'asile et d'intégration des 
réfugiés. Cela se fait principalement dans 6 Centres Régionaux pour l'Hébergement et les Procédures des 
Demandeurs d'Asile, situés à Bucarest, Galati, Giurgiu, Rădăuţi, Baia Mare et à Timisoara.  

Selon l'Inspection Générale de l'Immigration, fin 2016 en Roumanie, on comptait 3 029 permis de séjour 
pour des personnes ayant obtenu une forme de protection internationale (statut de réfugié ou protection 
subsidiaire). Sur ce nombre, 1 426 permis de résidence ont été délivrés pour des réfugiés vivant à Bucarest 
(capitale) suivie par le district de Galati avec 237 puis le district de Timis (y compris la ville de Timisoara) 
et le district d'Ilfov, avec 208 permis de séjour pour chaque chacun d’eux.  

Une fois la protection accordée, chaque réfugié est inséré dans un programme d'intégration élaboré et 
supervisé par l’Inspection Générale de l'Immigration, dirigé par un agent d'intégration. L'ordonnance 
gouvernementale No44 / 2004 sur l'intégration sociale des étrangers qui ont obtenu une forme de 
protection en Roumanie, définit l'inclusion sociale comme la participation active des étrangers, qui ont 
obtenu une forme de protection ou d'un droit de séjour en Roumanie, dans la vie économique, sociale et 
culturelle de la société roumaine pour prévenir l'exclusion sociale, respectivement en adoptant les 
conditions de la société roumaine. L'objectif global de la politique d'intégration des étrangers, qui ont 
obtenu une forme de protection en Roumanie, est de permettre aux utilisateurs de devenir indépendant 
de l'aide de l'Etat et des organisations non gouvernementales et de participer activement à la vie 
économique, sociale et culturelle de la société roumaine. 

Aux réfugiés participant au programme d'intégration sont accordés : 

- Un hébergement, sur demande, dans les centres de l 'Inspection Générale de l'Immigration, pour 
une période allant jusqu'à 12 mois. Pour bénéficier de ce service, les réfugiés doivent payer une 
contribution mensuelle pour le coût des services publics. Les personnes vulnérables sont 
exemptées de cette obligation, selon 44/2004. 

- Des cours de langue roumaine ; 
- Des séances d'adaptation culturelle ; 
- Une aide matérielle, pour une période de deux mois ; 
- Des services d'orientation sociale qui inclut la garantie de l'accès aux droits dont ils disposent en 

Roumanie : le droit à l'emploi, le droit au logement, le droit à la santé et aux services sociaux, et 
le droit à l'éducation. 

-  Un conseil et soutien psychologique ; 
- Une aide matérielle d'un montant de 540 lei (120 euros) / personne pour une période ne 

dépassant pas douze mois, sous condition de participation active dans le programme 
d'intégration. 
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- Après avoir terminé le programme, les réfugiés peuvent demander un soutien financier pour 
payer un logement à l'extérieur du centre, prenant en charge jusqu’à 50 % des frais 
d'hébergement pendant un an. 

L’Observateur International, National et Local, les ONG fournissent également des services d'inclusion par 
le biais de centres régionaux d'intégration, cofondé par l'Union Européenne, par le biais du Programme 
AMIF. Ils offrent des services gratuits tels que : 

- Conseils Sociaux et juridiques 
- Cours de langues roumaine 
- Cours d'orientation culturelle 
- Aide financière pour les groupes vulnérables 
- Assistance médicale 
- Loisirs et activités de responsabilité sociale 

En Roumanie, il y a 14 centres d’intégration régionaux dans les villes suivantes : Timisoara, Oradea, Cluj-
Napoca, Baia Mare, Sibiu, Brasov, Bucarest, Timisoara, Brasov, Brasov, Brasov, Constanta, Galati et Vaslui. 

Les principales organisations non gouvernementales qui opèrent actuellement pour l'intégration des 
réfugiés sont : l'Association œcuménique des Eglises en Roumanie -  AIDRom, le Conseil National pour les 
Réfugiés - CNRR, l'Organisation Internationale pour les Migrations, Mission en Roumanie - OIM, la 
Fondation Icar, le Service Jésuite des Réfugiés -  JRS et quelques autres organisations locales. 

Il y a également plusieurs sites web roumains qui donnent des informations concernant les programmes 
d'intégration en Roumanie, les coordonnées des autorités locales, la possibilité d'apprendre l'allemand en 
ligne et des nouvelles concernant les communautés de migrants :  
 
www.romaniaeacasa.ro 
http://www.migrant.ro  
www.vorbitiromaneste.ro. 

 

http://www.migrant.ro/
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ESPAGNE 
 
Au Secrétariat Général pour l'Immigration et l'Emigration, la Direction Générale de la Migration est 
chargée, entre autre, du développement et de la gestion d'un système d'accueil et d'intégration pour les 
demandeurs d'asile, réfugiés, apatrides, personnes sous protection temporaire et autres systèmes de 
protection subsidiaire. 

Ce système vise à répondre aux besoins des candidats ou bénéficiaires de la protection internationale en 
situations de vulnérabilité. Il est composé d'un réseau de centres d'accueil du public, de Centres d'Accueil 
des Réfugiés (CAR) et de Centres de Séjour de Migrants Temporaires (CETI), et aide les demandeurs et 
bénéficiaires de la protection internationale. Les services de soutien spécialisés sont gérés par des entités 
à but non lucratif, subventionnés par la Direction Générale des Migrations. Les subventions accordées, 
aux ONG d'accueil et d'intégration des demandeurs d'asile et des bénéficiaires d'une protection 
internationale, sont financées par le budget du Secrétariat Général de l'Immigration et l'Emigration, avec 
un cofinancement de certains programmes par l'Union Européenne. 

Les Centres d'Accueil des Réfugiés (C.A.R.) sont des établissements publics destinés à fournir logement, 
entretien et assistance psychosociale primaire et urgente, ainsi que d'autres services sociaux, visant à 
faciliter la coexistence et l'intégration dans la communauté, des demandeurs d’asile ou de ceux qui ont 
obtenu le statut de réfugié en Espagne, et qui n'ont pas les moyens financiers pour subvenir à leurs 
besoins et à ceux de leur famille. 

L'objectif général de la CAR est de favoriser la capacité d'intégration des résidents dans la société 
espagnole, et le centre agit ainsi comme médiateur dans ce processus d'intégration. 

Services offerts : 

• Chambre et pension. 

• Informations et conseils sur la nouvelle situation des résidents. 

• Ligne directrice pour intégrer le système d'éducation, de santé et de services sociaux. 

• Aide sociale et psychologique spécialisée. 

• Renseignements sur les cours d’Espagnol et les aptitudes sociales de base, ainsi que sur 
l'orientation et la médiation pour la formation professionnelle et la recherche d'emploi. 

• Activités de loisirs. 

• Campagnes de sensibilisation ciblant la société d'accueil 
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ROYAUME UNI 
 
Faits et chiffres  

Il y a environ 117 234 réfugiés vivant au Royaume-Uni. Ce n'est que 0,18 % de la population totale (64,1 
millions de personnes). En 2015, le Royaume-Uni a reçu 38 878 demandes d'asile (y compris de personnes 
à charge). C'était moins que l'Allemagne (431 000), la Suède (163 000), et la Hongrie (163 000). Seulement 
45 % des cas ont eu droit d'asile et ont été autorisé à rester une fois que leur cas a été complètement 
conclu. Beaucoup sont refusés d’abord parce qu'il est difficile de fournir les preuves nécessaires pour 
répondre aux critères stricts d'un réfugié. Le Conseil des Réfugiés au Royaume-Uni a déclaré qu'au moins 
580 réfugiés syriens sont venus au Royaume-Uni en vertu d'un visa de regroupement familial entre janvier 
et septembre 2016, dont 280 enfants. Beaucoup sont arrivés directement des zones de conflit, y compris 
d'Alep. Au cours de la même période au moins 487 enfants réfugiés d'autres pays, y compris d'Iraq et du 
Soudan, sont arrivés au Royaume-Uni après avoir obtenu un visa de regroupement familial. 

Après une campagne, menée par le Conseil des Réfugiés, et des pressions publiques considérables, le 
gouvernement a annoncé, en janvier 2014, qu'il mettrait en place un programme de réinstallation spécial 
pour aider les réfugiés syriens. Les 18 premiers mois, ce programme a fonctionné pitoyablement, à petite 
échelle, avec la réinstallation d’un peu plus de 200 réfugiés. En septembre 2015, le premier ministre a 
annoncé que le programme serait considérablement élargi pour accueillir 20 000 réfugiés en 2020. Le 
nombre de réfugiés syriens réinstallés en Grande-Bretagne s'élève à seulement 2 898 depuis le début du 
conflit. 

En janvier 2016, le gouvernement a annoncé que le Royaume-Uni allait offrir plus de sécurité pour les 
enfants réfugiés et leurs familles.  Le Royaume-Uni a demandé à l'ONU pour les réfugiés (HCR) d’identifier 
les  "enfants à risque" - y compris les enfants non accompagnés et les personnes à risque de mariage forcé 
– encore actuellement au Moyen-Orient et dans d'autres zones de conflit, et  qui pourraient bénéficier 
d’une installation au Royaume-Uni. Ceci en plus de l’engagement du gouvernement à accueillir 20 000 
réfugiés syriens en 2020. En septembre 2016, aucun de ces enfants n’étaient arrivés au Royaume-Uni. 

 
Comment fonctionne la réinstallation en Grande-Bretagne ? 

L'ONU pour les Réfugiés (HCR) identifie les réfugiés ayant besoin d’une réinstallation dans la région. Ils 
présentent ensuite ces candidats au gouvernement britannique qui décide quels cas accepter. 

Les réfugiés, qui doivent être réinstallés en Grande-Bretagne, passent un bilan de santé et de leurs 
orientations culturelles avant leur arrivée et l'Organisation Internationale pour les Migrations assure la 
sécurité de leur arrivée en Grande-Bretagne. 

Beaucoup de planifications se font avant que les réfugiés n’arrivent en Grande-Bretagne ; les conseils 
locaux, les fournisseurs de services et les organismes de bienfaisance comme le Conseil des Réfugiés 
travaillent tous ensemble pour s'assurer que tout soit en place pour une transition en douceur. 



17 
 

Ces réfugiés sont toujours accueillis à l'aéroport par des organismes telles que le Conseil des Réfugiés. Ils 
sont emmenés dans leur nouvelle maison - habituellement privative- et on les aide à s'adapter à leur 
nouvel environnement. 

Des organismes comme le Conseil des réfugiés, la Croix Rouge et Refugee Acting, fournissent des conseils 
juridiques et un soutien aux réfugiés et aux demandeurs d'asile. 

Les réfugiés réinstallés grâce au Programme Gateway de la Grande Bretagne arrivent avec un permis de 
séjour d'une durée indéterminée, en connaissance du fait que la seule raison pour laquelle ils ont pu venir 
au Royaume-Uni est que l'Agence des Réfugiés des Nations Unies a estimé qu'il était dangereux pour eux 
de continuer à vivre dans un camp de réfugiés ou en situation urbaine précaire et qu'il y a très peu d'espoir 
qu’ils retrouvent leur maison un jour 

Les réfugiés Syriens qui arrivent dans le cadre du Programme de Déplacement des Personnes Vulnérables 
se voient accorder cinq ans de protection humanitaire. Contrairement aux réfugiés d'autres pays qui sont 
réinstallés grâce au Programme Gateway, les Syriens ont été déplacés pour une période de temps 
relativement courte et le Gouvernement Britannique espère qu'à l'avenir, ils seront en mesure de 
retourner en Syrie. 

 
Quels sont les droits des réfugiés réinstallés ? 

Tous les réfugiés, comprenant ceux qui sont réinstallés grâce au Programme Gateway ou au Programme 
de Déplacement des Personnes Vulnérables, sont en mesure de travailler et d’avoir accès aux services. 
Cependant, la protection humanitaire signifie que le droit des Syriens réinstallés ici sont légèrement 
différents, par exemple pour l'enseignement supérieur. 

Quelle est la différence entre réinstallation et asile ? 

Fondamentalement, il y a peu de différence entre les réfugiés réinstallés et les réfugiés qui se voient 
accorder l'asile : ils fuient souvent les mêmes conflits, la même persécution, même si leurs voyages vers 
un lieu sûr, sont très différents. Toutefois, la réinstallation des réfugiés et la demande d’asile sont des 
processus séparés. 

Les réfugiés réinstallés sont habituellement identifiés comme réfugiés dans des camps à proximité de leur 
pays d'origine, avant d'être envoyés par avion, dans le pays où ils sont réinstallés. Ils sont déjà reconnus 
comme réfugiés avant leur arrivée au Royaume-Uni, et ils ne passent pas par le système de demande 
d’asile. 

En vertu du droit international, toute personne a le droit de demander asile au Royaume-Uni. Cependant, 
comme pour la plupart des autres pays européens, une personne doit déjà être arrivée au Royaume-Uni 
avant d'être en mesure de déposer une demande d'asile. Contrairement aux réfugiés réinstallés, les 
personnes qui demandent asile en Grande-Bretagne ont souvent entrepris un périlleux voyage entre les 
mains de contrebandiers avant d'arriver sur le territoire britannique. Le Système d'asile du Royaume-Uni 
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est difficile et complexe, et la protection des réfugiés est seulement accordée aux demandeurs d'asile qui 
peuvent prouver au gouvernement qu'ils ont une crainte fondée d’être persécutés dans leur pays 
d'origine. Il y a beaucoup de lacunes dans le processus de prises de décisions, et beaucoup doivent faire 
appel aux tribunaux afin d'être reconnus comme réfugiés. Les personnes qui obtiennent l'asile, 
bénéficient de cinq ans de protection, après quoi ils peuvent présenter une demande d'autorisation de 
séjourner indéfiniment. 

L'autre différence principale entre les réfugiés qui sont réinstallés et les réfugiés qui se voient accorder 
l'asile est le soutien  qu'ils reçoivent une fois qu'ils ont été reconnus comme réfugiés 

Aucun soutien n’est disponible pour les réfugiés ayant obtenu l'asile et ils sont livrés à eux-mêmes. Un 
grand nombre de ces réfugiés, se retrouvent ainsi sans abri et sans ressources précisément au moment 
où le gouvernement britannique vient d’admettre qu'ils ont besoin d’une protection. 
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Exemples de bonnes pratiques 
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WeCanHelp (Belgique) 

 
WeCanHelp centralise les demandes des citoyens, des entreprises et des associations sur une plate-forme en ligne, 
pour assurer un accès facile pour les réfugiés et les associations. "La solidarité est réelle, nous en témoignons !" 

WeCanHelp.be a été créé en octobre 2015, lorsque l'afflux de réfugiés est devenu plus important et que 
la population belge a voulu se mobiliser pour les aider. L'aide n'était pas organisée et il y a eu beaucoup 
de perte d'énergie. L'idée de WeCanHelp est de connecter les réfugiés et les citoyens. Wecanhelp.be 
recueille les offres de produits ou services des habitants belges pour les rendre visibles et disponibles aux 
migrants, demandeurs d'asile, réfugiés et associations qui les accompagnent lorsqu'ils en ont besoin. 

Les objectifs sont divers : la dignité d'accueil des nouveaux arrivants, la solidarité, les rencontres 
humaines, la lutte contre l'exclusion, l'aide à l'emploi des réfugiés et donc une meilleure intégration. 
L'organisation estime que ces rencontres sont riches et permettent de libérer les gens des préjugés. 

Les principales activités de l'organisation sont les suivantes : 

- Collecter des offres, les valider et trier par catégorie ou par région, afin de les rendre facilement 
accessibles 

- Rechercher des informations sur le terrain concernant les besoins des demandeurs d'asile et 
réfugiés 

- Sensibiliser le public à un accueil digne des nouveaux venus et le combats des préjugés, en 
participant aux conférences, grâce aux médias et aux réseaux sociaux 

- Apprendre aux réfugiés à utiliser le site et ses offres, et les promouvoir 

- Soutenir  nos partenaires et travailler ensemble sur divers projets tels que l'envoi d'aides 
humanitaires à la population Syrienne, la recherche de familles de parrainage, la collecte de 
denrées alimentaires / vêtements 

- Se réunir avec les entreprises pour les encourager à ouvrir leurs portes aux réfugiés 

- Atteindre et maintenir une relation avec nos partenaires afin de travailler ensemble d'une 
manière plus organisée. 

Avec l'aide de la Fondation du Roi Baudoin et la Ligue des Droits de l'Homme, l'organisme a créé des 
dépliants qui sont distribués dans les centres d'accueil, les centres publics d'action sociale, et d'autres 
organisations partenaires telles que Convivial ou Ciré. Ils aident à expliquer la façon dont le site web 
fonctionne et sont traduits en Anglais / Arabe / Français et Néerlandais. 

Chercher un travail sur les sites officiels belges est un casse-tête même pour les Belges ! La création d'un 
curriculum vitae n'est pas facile pour les réfugiés. Ils n'ont pas de diplômes reconnus, ni de certificats 
pouvant les aider à valider leur expérience. Mais comme ils ont de bonnes compétences, ce qui peut être 
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intéressant sur le marché du travail, l'organisme a pour objectif de les aider à mettre en évidence ces 
compétences, et montrer la variété de profils professionnels qu'ils ont. Et aussi essayer de changer l'esprit 
des entrepreneurs dans ce domaine. 

La première difficulté pour l'organisme était de trouver sa place dans une zone où existent de grandes ONG, 
et ne pas outrepasser les frontières des autres ONG plus connues. Les personnes en première ligne, tels que 
les employés des centres d'accueil, ont été dépassés par la situation et n'ont pas eu le temps d'étudier une 
possible collaboration. Mais les offres s'accumulaient et ils virent que WeCanHelp faisait ce qu'ils avaient 
promis. L'organisme n'était pas à but lucratif, mais à la recherche d’efficacité. Après une année de rencontres 
avec les autres membres du réseau, WeCanHelp a été en mesure de démontrer comment leur projet 
pourrait venir renforcer le travail d'autres ONG, comment ils ont couverts les pièces manquantes et 
comment ils pourraient facilement être utilisés pour plus d'efficacité dans l'aide aux réfugiés. 

Une autre difficulté est le fait que les préjugés de la population ne peuvent pas être éliminés à court terme. 
L'organisation tente d'aborder cette question au moyen de campagnes de sensibilisation qu'ils appuient et 
auxquelles ils participent. Ils visent à montrer aux gens que même avec peu, ils peuvent faire beaucoup ! 
Comme la peur du terrorisme n'est malheureusement jamais très loin, la prise de conscience de la population 
est essentielle, pour que les gens n’aient pas dans leur esprit uniquement les nouvelles à sensation. 

Les résultats observables de l'organisme sont plutôt particuliers mais nombreux : des dîners entre  citoyens 
et réfugiés qui se transforment en amitiés durables, un cours de langue française entre un citoyen belge et 
un nouvel arrivant Irakien qui dure depuis de nombreux mois, un après-midi de soins de beauté pour les 
femmes dans le centre d'accueil, offert par un citoyen, qui a fait l'objet d'échanges très émouvants, etc. Les 
commentaires des gens, qui ont fait une ou plusieurs offres, et ont eu un échange ou (souvent) plusieurs 
avec les réfugiés, sont très largement positifs et encourageants : cela mène souvent à des activités 
communes, les liens sont prolongés, davantage d’aide est offerte, et une relation de confiance a été créé et 
a aidé les uns et les autres. 

L'organisation estime que le travail en réseau et le travail en complémentarité avec les autres acteurs 
impliqués dans l'intégration des réfugiés, est essentiel pour faire la différence de façon plus globale. En 
outre, il est important d'avoir un partenariat avec les médias, pour attirer l’attention sur les mesures 
positives qui ont été prises, pour être visible, proactif, inventer et créer de nouvelles idées régulièrement. 

A moyen et long terme, l'organisation a pour objectif une meilleure intégration des réfugiés dans notre 
société parce qu'ils sont convaincus de l'ouverture qu'ils apportent à l'ensemble de la société, parce que cela 
évite la formation de ghettos, l’exclusion de la population, la frustration. Ils ont pour objectif la création 
d’une société accueillante pour les personnes qui souffrent et ils espèrent vraiment représenter une société 
où les gens peuvent trouver refuge. 

Contact :  
WeCanHelp :  www.wecanhelp.be  
Contact person:  
Bénédicte d’Huart : benedicte@wecanhelp.be, +32 477 22 34 99. 

Facebook: https://www.facebook.com/WeCanHelpBE. 

https://www.facebook.com/WeCanHelpBE
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Cuisine ouverte (Allemagne) 

 
Les nouveaux arrivants de toutes origines ainsi que les habitants interagissent, sociabilisent et partagent 
des recettes grâce à un certain nombre de projets de cuisine 

Dans ce projet, l'organisation Give Something Back to Berlin (GSBTB) permet aux nouveaux arrivants de 
tous horizons ainsi qu’aux habitants d'interagir, de socialiser et de partager des recettes de cuisine grâce 
à un certain nombre de projets. Nous voyons la cuisine et l'alimentation comme une plateforme 
exceptionnelle pour abolir les obstacles et apprendre à connaître les gens et leur culture. 

L'idée est simple : les réfugiés viennent ensemble avec d'autres Berlinois pour cuisiner, manger, partager 
et se détendre. Depuis le début, en été 2013, ils ont pu découvrir régulièrement des plats traditionnels de 
l'Afghanistan, du Soudan, de la Syrie, de la Somalie et de nombreux endroits du monde entier. Les 
réunions périodiques donnent la chance aux nouveaux arrivants de se faire de nouveaux amis, offrant un 
moyen d'échapper à une vie souvent difficile dans les camps de réfugiés. La Cuisine Ouverte, sort les gens 
de leur isolement dans une nouvelle ville et donne aux nouveaux venus une chance d'apprendre à 
connaître d’autres personnes par le biais d’une activité intentionnelle mais détendue, où chacun a 
quelque chose à apporter. 

Le projet crée également des opportunités professionnelles pour le groupe, qui a été invité à servir de 
délicieux plats internationaux lors d’évènements de cuisine comme le Bite Club, United Street Food et 
Markthalle Neun, et a même offert ses services de traiteur pour un évènement au Philharmonie de Berlin. 
GSBTB s'exécute avec brio, servant des mets délicieux à côté de certains des meilleurs vendeurs de Street 
Food de la ville. De cette façon, la Cuisine Ouverte donne a des chefs réfugiés, la possibilité de diriger une 
équipe de bénévoles pour définir un menu, faire les courses, cuisiner et livrer des mets délicieux à des 
centaines de personnes - une excellente opportunité de croissance dans leur nouvelle maison. De cette 
façon, plusieurs personnes dans la communauté ont été formées pour travailler dans le domaine de la 
restauration, ont obtenu leur première expérience de travail en Allemagne dans les restaurants et l'un 
d’eux a même ouvert son propre stand de Street Food. 

Il y a de profondes répercussions locales et internationales et cela continuera à moyen et long terme. La 
croissance dépend des financements. 

L'objectif principal de l'organisation Give Something Back to Berlin (GSBTB) est : 

- La mise en place d'une plate-forme en ligne accessible afin d’inspirer et de mobiliser l'engagement 
social et la participation globale des migrants dans leur nouvelle ville. 

- Faciliter la diversité du travail bénévole visant à créer un impact social et à favoriser l'intégration 
de la communauté dans tout Berlin. 
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- Initier des projets sociaux novateurs propres et des collaborations à travers la co-création avec 
des personnes, des entreprises, des ONG et le réseau GSBTB des communautés de réfugiés. 

- L'organisation d'événements pour permettre aux nouveaux arrivants et aux habitants du 
voisinage de se rencontrer et d'établir des réseaux favorisant la compréhension interculturelle, la 
solidarité et la participation des citoyens. 

- La mise en ligne de contes pour sensibiliser les nouveaux venus aux sujets socio-politiques et les 
résidents de longue durée aux thèmes de la migration et des réfugiés. 

La principale cible du projet est représentée par des personnes vivant dans des camps de réfugiés de 
l’autre coté de Berlin ou d'autres groupes qui restent dans l'isolement et sont soumis à un stress énorme, 
à l'exclusion, l'anxiété et la solitude. La cible secondaire est représentée par un groupe de personnes qui 
sont nouveaux à Berlin, la plupart internationaux, faisant partie du monde de la création, des start-up, de 
la technologie et des universités. Un troisième groupe cible se compose de participants et de résidents 
allemands / de longue durée. Ces groupes ne se seraient normalement rencontrés que très rarement. 

"Depuis 2013, nous sommes devenus un acteur clé dans le secteur social, créatif, start-up, comme le 
projet implique à la fois les réfugiés et migrants "privilégiés". En établissant des partenariats, relations et 
dialogues entre les acteurs de l'art relativement cosmopolite, de la scène créative et des start-up avec des 
ONG et projets locaux, nous sommes également en train de créer une nouvelle forme d'intégration 
urbaine durable. Nous permettons aux groupes locaux désavantagés de tirer profit des industries 
créatives, technologiques et des start up installées dans la ville. Nous appelons cela "la rencontre de 
mondes qui travaillent ensemble pour une meilleure ville !'" 

Give Something Back to Berlin a connu une croissance organique vers une grande communauté, à la fois 
en ligne et hors ligne, composés de centaines de bénévoles qualifiés dans plus de 60 projets sociaux dans 
toute la ville. Les projets peuvent être des centres de sans-abri, des programmes de mentorat pour les 
jeunes défavorisés, un travail avec les personnes âgées ou une création avec des enfants. En 2017, GSBTB 
gère six programmes hebdomadaires pour réfugiés chaque année, atteignant 14 474 participants, créant 
14 064 opportunités de volontariat à travers 19 980  heures de bénévolat. 

Contact:  
www.gsbtb.org  

Contact Person:   
Lucy Thomas: Lucy.thomas@gsbtb.org 
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Living room (Allemagne) 

 
Les nouveaux arrivants et les membres de la population locale sont invités à accueillir des événements 
sociaux dans leurs propres maisons et par conséquent dissoudront l'idée que seule la population locale 
doive recevoir les nouveaux venus en tant qu'invités. 

Les évènements Living Room visent à créer un endroit pour les nouveaux arrivants et la population locale 
afin de se rencontrer et de supprimer les stéréotypes et les préjugés mutuels. Le programme est 
coordonné par l’organisation SINGA.  

Le format permet à quiconque de participer et de construire une société plus inclusive.  
Les trois formats de Living Room actuel sont les suivants :  

- LR Récits (échanges d’histoires sur un sujet prédéfini)  

- LR Cuisine (les hôtes cuisinent un repas à partager et en parlent avec leurs invités)  

- LR Cinéma (un film est regardé ensemble et conduit à une discussion)  

D'autres formats sont en préparation et de nouvelles idées sont constamment générées par la 
communauté elle-même.  

Chaque mois il y a 2 - 4 activités « Living Room » organisées par des hôtes différents, et à ces occasions, 
les nouveaux arrivants et les locaux sont sur un pied d'égalité pour dissoudre les stéréotypes.  

La difficulté est la recherche d’un nouvel hôte chaque semaine, ainsi que la participation des membres de 
la société qui n'ont pas une motivation profonde pour rencontrer les nouveaux arrivants.  

Pour assurer une conduite régulière des Living Room, les organisateurs contactent activement des hôtes 
potentiels de la communauté SINGA. Les hôtes sont encouragés à inviter au moins une personne qui dans 
le cas contraire, n’aurait pas de contact personnel avec les nouveaux arrivants ou avec  la population 
locale.  

Tout au long de la mise en œuvre du programme, les organisateurs ont constaté que la présence d'au 
moins un des membres de l'équipe de Singa est d’une grande aide pour les hôtes afin que tous se sentent 
à l'aise et intégré. L’autre leçon tirée, est que l'annonce de l'événement au moins une semaine à l'avance 
est une exigence, afin de s'assurer d’inscriptions suffisantes.   

Le programme est fondé sur la conviction des organisateurs, que plus les personnes participent à une 
rencontre avec l'autre groupe, moins ils fonderont leur opinion et leur jugement sur des stéréotypes à 
l'égard de personnes avec qui ils n’ont jamais eu contact.  
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La série d'événements est conçue pour ne pas proposer un projet dans une période de temps fixe et peut 
ainsi être développée davantage en permanence. En même temps, cela peut être facilement reproduit, 
ce qui est fortement encouragé. 

Contact:  
SINGA Deutschland:  
www.singa-deutschland.de,  
Facebook Page:  www.facebook.com/singadeutschland.  

Contact Persons:   
Sima Gatea: sima@singa-deutschland.de  
Fabian Thun: fabian@singa-deutschland.de 
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Open language (Allemagne) 

 
Apprentissage gratuit de langues en  allemand et anglais, dans un contexte social. 

L'organisation Give Something Back to Berlin (GSBTB) propose un apprentissage linguistique en allemand 
et anglais. En complément ou en remplacement de cours plus traditionnels, les rencontres donnent 
l'occasion aux nouveaux arrivants de développer leurs compétences linguistiques dans un contexte social. 
Certaines personnes le feront avec des partenaires de tandem réguliers tandis que d'autres se feront des 
amis en discutant dans des groupes ayant le même niveau linguistique. Des bénévoles autochtones sont 
sur place pour fournir des conseils et un apprentissage plus ciblé pour ceux qui le désirent.  

Le GSBTB Sprachcafé hebdomadaire gratuit (ou café du langage) propose un buffet, une école pour 
apprendre l'allemand, avec la possibilité de s'asseoir ensemble autour d'un thé et de collations, de parler, 
de se faire des amis et de trouver des partenaires de tandem. 

Give Something Back To Berlin a mis en place un groupe d'enseignement hebdomadaire en anglais. L'idée 
de cette classe est née du souhait de la communauté des réfugiés GSBTB qui, en raison de la menace de 
ne pas voir leurs demandes d'asile acceptées, et n'ayant pas été en cours d'allemand, a estimé que de 
meilleures compétences en anglais leur permettraient d'accroître leurs possibilités de s'établir en 
Allemagne, ou peut-être dans d'autres pays.  

Avec le temps, les classes ont grandi et des gens de divers niveaux et aux motivations différentes les ont 
rejointes. Ceci inclus des universitaires Irakiens de littérature anglaise qui voulaient garder leur niveau 
d'anglais d’avant migration, des dames japonaises qui souhaitaient augmenter leurs compétences en 
matière de communication, des élèves Syriens du secondaire qui n'ont pas voulu oublier l'anglais en 
apprenant l'allemand, des Érythréens ayant besoin d'un niveau d’anglais scolaire pour être admis à 
l'université et des Afghans profitant de toutes les occasions pour apprendre. 

Contact:  
www.gsbtb.org  

Contact Person:   
Lucy Thomas: Lucy.thomas@gsbtb.org 
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Equipe UPS (Allemagne) 

 
Événements communautaires mensuels où réfugiés, migrants et Berlinois de tous horizons s'unissent pour 
créer des connexions hors ligne. 

Chaque mois l'organisation Give Something Back To Berlin (GSBTB) organise un événement 
communautaire où les réfugiés, les migrants et les Berlinois de tous horizons - Allemands, récemment 
installés, voisins de longues dates- se rencontrent pour se mélanger, apprendre et partager. L'idée est 
aussi simple que n'importe quelle page Facebook ou LinkedIn, mais prend place dans la vie réelle. Avec ce 
projet, GSBTB crée des connexions de toutes sortes : sociales, professionnelles, entrepreneuriales ; et des 
possibilités de trouver des gens pour ses magnifiques projets, idées ou causes. Etre nouveau dans une 
ville signifie souvent que les gens n'ont pas encore établi de réseau d'amis, de famille et d’aidants - les 
sections locales le prennent souvent pour acquis, sans se rendre compte c'est l'une de leur plus grande 
ressource.  

Avec l'Equipe UPS, les nouveaux arrivants peuvent créer ou étendre leurs réseaux locaux tout en 
construisant des ponts entre les différentes communautés et mondes, en créant respect et 
compréhension mutuelle. Grâce à quelques conversations, beaucoup de choses se produisent 
naturellement. Les gens apprennent à se connaître, s’ouvrent sur les possibilités d'emploi, trouvent une 
place dans un appartement, obtiennent leur premier stage, trouvent un projet dans lequel s’impliquer, 
rencontrent d'anciens et de nouveaux amis et reconnaissent quelques visages familiers qui ajoutent un 
sentiment de « chez soi »  

Give Something Back to Berlin ne veut pas exécuter de programmes de parrainages traditionnels. Ils 
croient au mélange et à une adéquation organique. Ils croient aussi qu’avec des personnes suffisamment 
intéressantes et ouvertes dans la communauté, la magie peut se produire. Les évènements de l'Equipe 
UPS ont accueilli jusqu'à 200 personnes à leur soirée dans une ambiance conviviale avec des gens du 
monde entier. À chaque Equipe UPS, il y a des invités spéciaux. Ils peuvent être des projets à présenter ou 
des spécialistes du marché de l'emploi à Berlin proposant des ateliers. Aussi, à chaque événement, il y a 
une scène ouverte à tous afin de présenter une idée ou un projet. 

 
Contact:  
www.gsbtb.org  

Contact Person:   
Lucy Thomas: Lucy.thomas@gsbtb.org 
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Partenariat professionnel (Allemagne) 

 
Partenariat professionnel est un programme qui relie les nouveaux arrivants et les professionnels locaux 
du même secteur dans une relation de mentorat 1:1. 

SINGA Allemagne relie les nouveaux arrivants, venus souvent de façon inattendue en Allemagne en tant 
que réfugiés, et les habitants locaux en créant des occasions pour eux de participer et de co-créer des 
projets et des activités ensemble.  

Sur le plan professionnel, en dépit du fait que de nombreux nouveaux arrivants sont des experts dans 
leurs domaines et parlent plusieurs langues, ils sont souvent incapables de pratiquer leur profession, et 
se retrouvent dans des positions qui ne reflètent pas leur expérience et leurs qualifications. Le marché du 
travail allemand a aussi besoin de professionnels qualifiés et motivés, et de nombreux employeurs sont 
ouverts à l'embauche dans nouveau bassin de talents. Cela s'est toutefois avéré plus difficile que prévu, 
en raison d'un grave manque de contact et d'information. Entre autres, il n'y a pas suffisamment 
d'occasions structurées où les nouveaux arrivants et les éventuels employeurs ou collègues peuvent se 
rencontrer à hauteur de regard et échanger les informations nécessaires et le capital social.  

Le SINGA Professional Mentoring est un programme qui relie les nouveaux arrivants et les professionnels 
locaux du même secteur dans une relation de mentorat 1 :1 pendant quatre mois (médecin avec médecin, 
ingénieur avec ingénieur, cuisinier avec cuisinier etc.). En s'appuyant sur les intérêts et les compétences 
de la communauté, tous les membres sont en mesure de contribuer à la création d'une société vraiment 
inclusive à travers une variété de programmes novateurs, permettant l'échange d'informations, d'idées 
et de réseaux.  

En construisant une nouvelle vie en Allemagne, la possibilité de se connecter aux réseaux locaux pour le 
développement professionnel et social est extrêmement important pour de nombreux nouveaux arrivants 
et locaux. Comme de nouvelles personnes se rassemblent, le potentiel de projets nouveaux et innovants 
augmente, tout comme la nécessité d’un espace adapté où les gens peuvent se réunir à hauteur de regard 
dans le respect mutuel.  

Les mentors sont des gens qui ont un minimum de 3 ans d'expérience de travail (de préférence confirmé), 
un réseau professionnel solide et la volonté de d’ouvrir celui-ci, un intérêt pour la rencontre et la 
connexion à de nouveaux collègues à niveau égal, et du temps (pour les réunions hebdomadaires ou 
bimensuelles).  

Les parrainés sont des personnes qui répondent aux critères suivants : nouveau venu vivant à Berlin (statut 
de réfugié ou demandeur d'asile), professionnel qualifié dans un domaine particulier, expérience 
professionnelle, niveau d’anglais ou d’allemand conversationnel, intérêt à se lier et à échanger avec des 
professionnels locaux et disponible (pour les réunions hebdomadaires ou bimensuelles).  

Le programme de mentorat dispose des quelques étapes à suivre :  
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Étape 1 : Recrutement, Candidature, Adéquation : Les stagiaires sont recrutés dans la communauté et 
invités à des événements d'information en personne, par le biais de réseaux de partenaires. Les tuteurs 
sont recrutés par le réseau SINGA, par démarchage téléphonique et de plus en plus par le biais de 
partenariats avec des entreprises. Les personnes intéressées peuvent postuler sur le site web de Singa en 
remplissant un questionnaire qui permet à l'organisation de créer des profils pour chaque personne. 
SINGA appelle ensuite chaque personne pour en savoir plus sur leurs intérêts et besoins. Et puis a lieu 
l’adéquation entre les mentors et les mentorés (en utilisant Excel/trello) basé sur un domaine similaire 
(ou domaine que le mentoré veut poursuivre) et une compatibilité personnelle (notre jugement est basé 
sur des appels téléphoniques ou des réunions).  

Étape 2 : Formation, Evaluation & 1ère séance : Avant de se rencontrer, SINGA propose 1 journée de 
formation aux mentors et  ½ journée aux mentorés pour les préparer au programme de partenariat - 
objectifs et rôles, compétences de communication, outils pratiques, établissement d'objectifs,  questions 
sensibles, défis et solutions possibles, procédure de demande d'asile et accès au marché du travail (pour 
les mentors) et jeu de rôle de la première réunion. Au cours de la formation, chacun est invité à remplir 
un questionnaire qui sera utilisé pour l'évaluation "avant" et "après" le programme. SINGA divise les paires 
au sein de son équipe afin que chaque paire ait une personne de référence spécifique chez Singa pour une 
durée des 4 mois. Ensuite, cette personne définit et accompagne mentors et mentorés lors de la première 
réunion. 

Étape 3 : Lancement de l'événement : Une fois que tous les duos ont fait leur première réunion 
(généralement dans les 2 semaines suivant leur formation), il y a une grande cérémonie de lancement. 
C'est la première fois que tous les mentors et mentorés de la cohorte se rencontrent (bon point pour le 
travail en réseau). Il y a 2 heures d’exercices de constitution d’équipe avant d'ouvrir l'événement aux 
public (famille de mentors et mentorés et partenaires stratégiques pour SINGA) : brève présentation de  
de Singa à tous, écoute de témoignages d'anciens mentors et mentorés et ensuite célébration avec des 
petits fours, des boissons et de la musique.  

Étape 4 : Accompagnement, des événements pendant 4 mois : SINGA assure le suivi des paires plusieurs 
fois par téléphone ou en personne au cours des 4 mois et reçoit habituellement des courriels ou appels 
téléphoniques lorsque des problèmes de communication, des besoins de conseils juridiques ou d'autres 
questions se posent. Ils organisent 2-3 rencontres réservées aux mentors uniquement, 1 rencontre pour 
tous et 2 ateliers de recherche d’emploi / rédaction de CV durant ces 4 mois. 

Étape 5 : Manifestation de clôture, Evaluation : les 4 mois sont officiellement achevé par un événement 
de clôture qui est plus personnel que l'inauguration - seulement avec les participants. Une fois encore, 
tout le monde est invité à remplir un questionnaire d'évaluation. SINGA propose des activités de réflexion, 
de perspective d’avenir et de feedback puis pour finir de la nourriture, des boissons et de la musique. Le 
processus d'évaluation s'effectue en comparant les résultats à partir des réponses "avant" et "après" ainsi 
qu’avec l'ensemble des statistiques ex. combien de personnes ont trouvé un emploi ou un stage, combien 
continueront à se réunir etc. De nombreux duos voulaient continuer à se réunir et l'organisation a 
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encouragé cette démarche, cependant ils ont clairement exprimé que le programme officiel (soutien 
intense de Singa et engagement envers l'autre comme mentor et mentoré) était terminé, afin de modérer 
les attentes et de n’imposer à personne de poursuivre les réunions hebdomadaires pour toujours.  

Quelques caractéristiques de la relation entre mentors et mentorés sont les suivantes : 

- Les mentors et mentorés échangent des informations, un savoir-faire et une expérience 
spécifique à leur domaine, discutent des similarités/différences de culture dans le travail 
quotidien  

- Les mentors présentent les mentorés à des collègues et d'autres contacts afin qu’ils puissent 
développer leur réseau professionnel  

- Les mentorés se sont familiarisés avec le processus de demande d'emploi et ont peut-être déjà 
postulé pour des emplois durant cette période ; ils connaissent leur prochaine étape 
professionnelle après ces 4 mois ; ils sont plus confiants dans l'ensemble notamment pour des 
demandes d'emploi/des candidatures  

- Les mentors ouvrent les portes de l’avenir aux mentorés ou aux autres personnes; ils sont 
sensibilisés au potentiel positif des nouveaux arrivants, ils sont plus informés sur l'accès au 
marché du travail et ses obstacles pour les nouveaux arrivants, ils diffusent ces 
informations/expériences dans leurs réseaux. 

En avril 2017, la troisième phase du projet a commencé. Au total 160 personnes y participent : 80 duos. 
Pendant la première phase de quatre mois, 21 duos (42 mentors et mentorés) ont participé. 4 mentorés 
ont obtenu un emploi, 7 ont obtenu un stage, 3 ont décidé de retourner à l'université, quelques uns ont 
décidé de faire des formations supplémentaires. Seuls 2 duos ont abandonné. Les commentaires de 
mentors et mentorés sont généralement positifs, certains d'entre eux souhaiteraient que cela dure plus 
longtemps, et d'autres pensent que c’est trop long, selon leur situation personnelle. De nombreux 
mentors (environ la moitié d'entre eux) sont disposés à continuer et à avoir un deuxième élève.  

Au cours de ce projet, Singa a réussi à augmenter son réseau dans la communauté, à attirer plus 
d'entreprises et pas seulement des individuels, à rassembler plus de fonds provenant de fondations et 
d’institutions (il est utile d’atteindre une société où des individus travaillent parce qu'ils peuvent parrainer 
le programme, donner des pistes à d'autres entreprises qui pourraient y avoir des intérêts).  

Peut-être que la plus difficulté la plus délicate à laquelle les mentors doivent faire face est celle du 
traumatisme - il y a un besoin accru de soutien psychosocial (entre coach de vie/formule de soutien et 
traitement psychologique; cela aide les individus et les communautés à guérir des blessures 
psychologiques et à reconstruire des structures sociales après un état d’urgence ou un événement 
dramatique.) : il s'intéresse à la situation individuelle de la personne et essaie de trouver une solution 
ensemble). SINGA a réussi à obtenir quelques conseillers psychosociaux, mais sur une base volontaire et 
le prochain défi est de trouver des fonds pour rendre cette initiative plus durable.  
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Un autre défi pour Singa est de trouver des équivalences entre les mentors et les mentorés, car parfois le 
réseau SINGA ne dispose pas de mentor approprié. Pour faire face au problème, Singa lance constamment 
des appels aux mentors, s'efforce en permanence d’en trouver de nouveaux et de contacter les personnes 
aussi tôt que possible afin de s'assurer qu'elles soient disponibles lorsque le programme commence.  

Le  financement, comme pour chaque projet, est aussi un défi pour le partenariat professionnel SINGA. 
L'organisation travaille de manière stratégique pour examiner le contexte local et trouver des personnes 
ayant un intérêt à financer ce genre de projet.  

Les leçons tirées et les conseils à retenir sont les suivants : 

- Regarder la personne dans son ensemble - prendre en compte sa situation personnelle, non 
seulement sa situation professionnelle. Regarder vraiment ce que les gens ont fait dans le passé 
et ce qu'ils veulent faire à l'avenir, pour trouver l’équivalence parfaite pour eux.  

- Le bouche à oreille est le meilleur mécanisme pour construire votre réseau. Il est utile de parler 
de votre projet dans divers milieux et d'inciter les utilisateurs du programme d'en parler.  

- Fiabilité des communications/ Gestion des attentes : être très explicite sur l’attribution du rôle de 
chacun et sur les attentes qu’ont les personnes l’une de l’autre. S'assurer que les participants 
n'ont pas trop ou trop peu d'attentes, de façon à trouver des gens motivés des deux côtés, d’où 
l’importance de la formation.  

- Créer un réseau en permanence avec des profils très différents, en contactant les gens aussi tôt 
que possible.  

Il y a aussi un SINGA France et un groupe de personnes a commencé une phase pilote à Heildeberg, en 
Allemagne. 

 

Contact:  
SINGA Deutschland:  
www.singa-deutschland.de,   
singa-deutschland.com/en/contact-us 

Contact Person:   
Vinzenz Himmighofen: vinzenz@singa-deutschland.de  
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Cricket avec les réfugiés (Roumanie) 

 
A Timisoara, un migrant du Cachemire a mis sur pied une équipe de cricket et a fondé un club de cricket. 

A Timisoara, la plus grande ville de l'ouest de la Roumanie, hébergeant quatre des plus grandes 
universités, des étudiants de l'Université de Médecine et de Pharmacie viennent d'Inde et du Pakistan 
chaque année. Certains d'entre eux choisissent de rester en Roumanie après avoir obtenu leur diplôme 
et contribuent à compenser la pénurie de médecins générée par l'émigration de nombreux professionnels 
de la médecine roumaine vers l'Europe de l'Ouest.  

Timisoara possède également de l'un des six centres d'accueil de demandeurs d’asile de la Roumanie et 
un centre de mobilité internationale gérée par l'HCR. Il y a quelques années, un groupe de réfugiés du Sri 
Lanka ont été accueillis dans le centre.  

Bien que le cricket soit un sport très populaire dans les pays d’Asie du Sud, il est pratiquement inconnu 
en Roumanie et avant cela il n'y avait pas d'activité liée au cricket à Timisoara.  

Compte tenu de la présence de réfugiés du Sri Lanka, un migrant du Cachemire a eu l'idée d'organiser une 
démonstration de cricket, impliquant les étudiants et les réfugiés, et d'inviter les étudiants roumains et 
les jeunes, ainsi que des journalistes à assister à l'événement.  

L'événement a eu plusieurs résultats positifs immédiats. Tout d'abord, il a permis aux jeunes réfugiés du 
Sri Lanka de se sentir les bienvenus et appréciés pour quelque chose qu'ils peuvent apporter à la société 
locale de Timisoara. Il a également fait coopérer les étudiants Indiens et Pakistanais en médecine dans 
l'organisation de l'événement et les a rendu fiers de faire quelque chose qui n'a jamais été fait auparavant 
dans la ville. Ils ont acquis une certaine confiance pour participer activement dans la société locale et pour 
montrer que leur contexte culturel peut être considéré comme un atout pour Timisoara. Enfin, 
l'événement a été largement reflété par les médias locaux et a dépeint les étudiants et réfugiés de façon 
très positive. De nombreux jeunes locaux ont appris des choses sur le cricket et ont souhaité le découvrir 
davantage. 

Sur le moyen terme, après le succès de cette initiative, les étudiants Indiens et Pakistanais ont contribué 
à la mise en place d'un club de cricket à Timisoara, appelé Lions Club de Cricket de Banat, qui est encore 
actif. 

Contact:  
www.migrant.ro  

http://www.migrant.ro/
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Nous allons réussir ensemble (Roumanie) 

 
Dans la ville de Baia Mare, en  Roumanie, il y a un centre de réfugiés gérés par le Ministère de l'Intérieur, 
où des réfugiés de différents pays sont accueillis. L'école locale organise chaque année, en collaboration 
avec le Centre, différentes activités où les élèves et les réfugiés se rencontrent et font des choses ensemble. 

L' existence d'un Centre Régional d'Hébergement et de Procédures pour Demandeurs d'Asile à Șomcuta 
Mare, et le fait que depuis un certain nombre d'années, la communauté a été témoin de  l’arrivée de 
nombreux demandeurs d'asile en provenance de pays asiatiques et africains, a conduit certains 
enseignants de l'école locale à reconsidérer leur attitude à l'égard d'autres cultures et à initier un projet 
qui réunirait des membres de la communauté locale (étudiants, parents, enseignants, autorités locales) 
et des demandeurs d'asile/réfugiés vivant dans le centre régional. Leur désir étant de promouvoir un 
dialogue interculturel afin d'augmenter la qualité de la vie communautaire.  

Les objectifs du projet sont :  

- Favoriser l'intérêt pour les activités parascolaires ;  

- Impliquer des établissements d'enseignement pour développer les compétences des étudiants de 
différentes nationalités en vue de leur intégration sociale ;  

- Développer la capacité à communiquer avec les autres ;  

- Stimuler la curiosité pour une culture différente de la sienne et accepter celle-ci, accepter la 
diversité ;  

- Développer l'autonomie et la prise de conscience de ses propres déterminations culturelles,  
stéréotypes et préjugés ;  

- Former des compétences relationnelles ;  

- Développer des attitudes de respect mutuel et d'amitié ;  

- Cultiver l'intérêt pour la danse, la musique et le sport ;  

- Apprendre la langue roumaine par des activités non formelles et informelles 

Les enseignants se sont servis d'activités formelles et informelles, complémentaires aux activités d'éducation 
formelle, (initiation à la langue roumaine et aux éléments de la culture et la civilisation roumaine) tels que : 
la bibliothèque, la danse, le "tunnel de confiance", des jeux, des spectacles traditionnels, excursions, etc. Les 
activités sont diverses : tables rondes sur la migration, musique traditionnelle et spectacles de danse, 
activités écologiques, randonnées, compétitions sportives, gastronomiques, et activités de développement 
de la confiance, Fête des Enfants, Fête des Mères, Fête des réfugiés.  
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Les principaux résultats obtenus par ce projet sont une série d'œuvres d’art en collaboration avec les 
demandeurs d'asile /réfugiés du centre régional. Ces productions ont été exposées au cours des années. 
Il y a beaucoup de photos, de CD, de films, d’articles publiés dans la presse locale et nationale.  

Les organisateurs pensent que la réalisation la plus importante du projet est de changer l'attitude de la 
communauté locale sur la question de la migration et d’accepter la diversité comme une source de 
progrès.  

Le plus gros problème des enseignants du secondaire  a été le manque de financement. Ils n'ont jamais 
eu de fonds officiels pour le projet, mais ils ont réussi à exécuter les activités par leurs propres fonds, 
quelques  parrainages, ou grâce à l'aide reçue par plusieurs ONG. Heureusement, la plupart du temps, la 
communauté a compris les besoins et a soutenu le projet avec de la nourriture, des produits, des 
déplacements sur de courtes distances, de l'hébergement, etc.  

Pour les organisateurs, le travail d'équipe a eu lieu avec de nombreuses épreuves et tous les membres de 
l'équipe ont gagné. Ils ont appris à communiquer efficacement, à s'organiser, à trouver des solutions aux 
difficultés, à surmonter le principal problème de manque de fonds grâce à l'enthousiasme et l'obstination, 
mais le plus important est la leçon de vie qu'ils ont retenue des demandeurs d'asile et des réfugiés du 
centre. Leurs expériences, souvent traumatisantes, ont obligé les organisateurs à revoir leur attitude 
concernant leur propre langage, leur culture, leur pays ou même leur propre famille. "Toute cette 
expérience, la rencontre de différentes cultures, nous a enrichi."  

"Le changement le plus important a été l'attitude de la collectivité sur la question des migrations. En ce 
qui nous concerne en tant qu'institution d'enseignement, nous sommes heureux que nos élèves aient 
développé des compétences en communication interculturelle, aient accepté et apprécié la diversité. 
Dans notre école, nous avons depuis des années maintenant, des étudiants de la Syrie, d'Afghanistan, du 
Pakistan, d'Inde et du Cameroun. Certains d'entre eux se sont si bien adaptés, qu'ils ne cessent de gagner 
des prix en fin d’année scolaire. Leurs camarades roumains admettent qu'ils sont des modèles d’ambition, 
de véritables leçons de vie, et qu'être leurs camarades est une source d'inspiration pour eux. En retour, 
les mineurs étrangers apprécient l'amitié de leurs camarades roumains, l’ouverture d’esprit et le soutien 
qu'ils sont prêts à offrir. L'expérience d'approche d'autres cultures est bénéfique pour tout le monde et 
constitue une source de progrès, une évolution personnelle pour chacun d'eux."  

Le projet fait partie de la vie scolaire et est une tradition pour l'ensemble de la communauté. 

Contact:   
www.migrant.ro   
Ioan Buteanu Highschool, Șomcuta Mare, Maramureș, Romania, gsibsm@yahoo.com 

Contact person:   
Anca Pascui: anca_pascui@yahoo.com 

http://www.migrant.ro/
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Festival multiculturel (Roumanie) 

 
Le festival est construit ensemble, par des membres de la communauté des migrants et des habitants 
locaux, les activités sont gérées par des équipes de la communauté et le public est aussi varié que la ville 
elle-même. 

Une ONG locale à Cluj-Napoca, la plus grande ville dans la région de Transylvanie, en Roumanie, la Ligue 
pour la Défense des Droits de l'Homme, coordonne chaque année l'organisation d'une fête locale de la 
multi culturalité. Le festival est construit ensemble par des membres de la communauté des migrants et 
des habitants locaux, les activités sont gérées par des équipes de la communauté et le public est aussi 
varié que la ville elle-même.  

L'idée du festival a débuté en 2010 avec un événement d'un jour, appelé "Festival de la Migration et des 
Droits de l'Homme (MIDO)", composé d'un débat public, du lancement d’un livre et d’une pièce de 
théâtre, le tout visant à accroître la sensibilisation du public local sur la question de la migration, ainsi qu’à 
organiser une discussion sur les problèmes les plus importants et les besoins des communautés de 
migrants vivants à Cluj-Napoca. 

Le festival a grandi d'année en année et a reçu beaucoup de soutien, allant des autorités publiques, aux 
ONG et entreprises, aux établissements d'enseignement, à la presse et aux communautés de migrants 
jusqu’aux ambassades et organisations internationales. En 2016 par exemple, les événements ont 
couverts cinq jours d'activités impliquant des contacts directs entre les migrants et les habitants. Quelques 
exemples d'événements ayant lieu lors du Festival de la Multiculturalité ces trois dernières années: 

- Caravane multiculturelle - Promotion des cultures d'un grand nombre de pays, dans plusieurs 
écoles de la ville. Les médiateurs interculturels ou dirigeants des communautés de pays extérieurs 
à l'Union Européenne présentent les traditions de leur pays d'origine à des élèves du secondaire. 

- Exposition de rue d'objets traditionnels de différentes cultures 

- Concerts de musique de différents pays 

- Danses de différents pays 

- Journée de l'Afrique 

- Conférence nationale sur la migration, impliquant tous les ONG et institutions les plus pertinentes 
travaillant avec les migrants, les réfugiés et les demandeurs d'asile en Roumanie 

- Bibliothèque vivante - événement qui relie les gens aux migrants 1:1, dans un contexte où le 
migrant est un livre vivant que la personne locale peut "lire" 
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- Célébration multiculturelle avec des moments festifs pour exprimer sa gratitude au sein de la 
communauté participant au festival 

L'approche novatrice que ce festival propose est le fait les diverses communautés de migrants  
s'organisent pour coordonner les activités spécifiques. De cette façon, l'équipe de coordination 
expérimentent l'inter-culturalité dans la même mesure où ils en font la promotion, ce qui rend le festival 
crédible pour le public et assure également la durabilité réelle du projet, puisqu'il "n’appartient pas" à 
une certaine organisation, mais à un vaste réseau de groupes de personnes, organisé à la façon des ONG  
ou informel.  

L'événement met en lumière les valeurs culturelles et les traditions des communautés immigrées des pays 
non membres de l'UE ainsi que les programmes d'intégration pour eux. En même temps, il célèbre l'inter-
culturalité comme  moyen de renforcer les relations entre les cultures par l'éducation,  la communication, 
le pluralisme linguistique et l'interaction entre les minorités et les majorités de la population. 

Contact: 
League of Defense for Human Rights  
Liga Apararii Drepturilor Omului (LADO) Cluj, Romania  
www.ladocluj.ro  

Contact person:  
Ionela Racatau: ionela_racatau@yahoo.com 
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Open Art Shelter (Allemagne) 

 
Art, artisanat, musique, théâtre, danse, contes et littérature sont utilisés pour surmonter les obstacles 
linguistiques et culturels et pour favoriser la paix. 

Le GSBTB Open Art Shelter est un coffre-fort, un espace de création pour la libre expression des émotions, 
le dialogue interculturel et la guérison des traumatismes.  

L'idée rappelle la tradition ancienne des cercles d'art et d'artisanat que l'on retrouve dans presque toutes 
les cultures à travers le monde, dans lesquels les gens avaient l'habitude de passer leurs soirées à raconter 
des histoires, jouer de la musique et faire de l'artisanat. Le projet offre un cadre confortable et sans honte 
afin d'être ensemble et de faire quelque chose de créatif où chacun apporte de la valeur ajoutée, plutôt 
qu’une charité stigmatisée qui crée des barrières entre "nous" et "eux".  

Les activités comprennent : 

- Un espace réservé uniquement aux femmes avec des activités pour familles et enfants au sein du 
centre pour réfugiés de l'aéroport de Tempelhof. Cela a lieu chaque lundi avec jusqu'à 150 
femmes et enfants.  

- Un espace hebdomadaire Open Art et Cuisine Créative pour les petits groupes et les familles. 
Celui-ci prend place dans le Sharehaus Refugio ou dans différents foyers de réfugiés. Ce projet 
offre un soutien psychosocial à un certain nombre de familles de réfugiés.  

- Du dessin et de la peinture de fresques dans différents foyers de réfugiés   

- Des lettre d'échanges entre bénévoles et enfants réfugiés  

- Des comptoirs pop-up d’Open Art pour créer un lien entre les réfugiés et les habitants locaux dans 
les festivals et les parcs publics  

- Du jardinage urbain sur le toit Klunkerkranich chaque semaine (en été)  

- Des excursions en ville et dans la nature pour les particuliers et les familles, permettant le contact 
avec la culture locale grâce à des visites de théâtres, musées et cinémas  

- Des échanges linguistiques créatifs (les participants s'enseignent l'allemand, l’anglais, le persan, 
l’arabe et le russe par le chant, le dessin et la calligraphie).  

Le projet est développé par une équipe multiculturelle de locaux, de migrants et de réfugiés, d'adolescents 
jusqu’aux personnes âgées.  
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Les professionnels de la pédagogie et de la psychothérapie font partie du groupe car l’expression libre 
génère souvent des souvenirs et des émotions douloureuses. L'Open Art Shelter est un espace sûr pour le 
respect et la prise en charge de ceux qui vivent dans le traumatisme et la dépression, et il a une fonction 
de diagnostique afin d'identifier les personnes (enfants et adultes) qui peuvent avoir besoin de soins 
professionnels plus particuliers, plus spécifiques. Pour cette raison, l'accent est mis sur la création d’une 
communauté comme une des sources principales d'appartenance, de soutien et de stabilité. 

Contact:  
www.gsbtb.org  

Contact Person:   
Lucy Thomas: Lucy.thomas@gsbtb.org 
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Open Music School (Allemagne) 

 
Une communauté de partage de compétences musicales et une plate-forme ayant pour objectif 
l'intégration des moins favorisés, des nouveaux arrivants à la scène musicale connue et diversifiée du 
monde Berlinois, qui peut parfois être intimidante et difficile d'accès. 

L'organisme Give Something Back To Berlin croit au pouvoir de la musique pour créer des relations 
significatives qui traversent les cultures, tout en encourageant la guérison, l'expression de soi et 
l'engagement communautaire.  

Totalement gratuitement, ils offrent une variété de cours hebdomadaires en groupe tenus par des 
bénévoles qui sont de talentueux musiciens eux-mêmes. Ces groupes se concentrent sur la mise à 
disposition d'environnements favorables et créatifs à des personnes de tout genre, nationalité, ethnie ou 
statut migratoire, afin d’apprendre ensemble. Les élèves plus avancés sont souvent encouragés à agir en 
tant qu’aides aux enseignants et/ou traducteurs, créant ainsi un groupe de partage de compétences 
communes sans hiérarchie, où chacun a quelque chose à offrir.  

Actuellement des groupes et des ateliers de guitare acoustique, de clavier, de basse, de chant de groupe 
et de musique technologique (électronique) sont menés, et cette liste s'allonge chaque mois.  

En supplément à ces cours hebdomadaires, ils travaillent aussi en collaboration avec d'autres initiatives 
de l'industrie musicale et de la société civile afin d'organiser des événements et des concerts. Ils cherchent 
à créer des occasions qui mettent en lumière les personnes, en établissant de nouveaux liens et en 
partageant des informations de l’univers musical à Berlin. Il y a beaucoup de musiciens talentueux vivant 
dans des camps de réfugiés et d'autres parties isolées de cette ville et GSBTB veut leur donner les moyens 
de devenir des participants actifs de la scène musicale. Un rendez-vous régulier appelé La Tente a été 
fondé en collaboration avec un musicien syrien et CreAid . Il utilise les rencontres existantes entre 
musiciens à travers la ville dans des endroits tels que le Musée Klingendes et Noize Fabrik afin de soutenir 
les musiciens nouveaux arrivants pour qu’ils puissent accéder à la scène berlinoise.  

GSBTB a créé une base de données comprenant studios d'enregistrement, salles de concerts, écoles de 
musique, tuteurs privés, centres de jeunesse et autres personnes et organisations avec qui ils peuvent 
collaborer dans le but d'habiliter la communauté musicale Berlinoise des nouveaux arrivants. 

Contact:  
www.gsbtb.org  

Contact Person:   
Lucy Thomas: Lucy.thomas@gsbtb.org 
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L'espace Mestizo - par la danse urbaine (Espagne) 

 
Une initiative de création d'un espace d'expression et de communication fondée sur la libre création, 
l'imagination et l'innovation. 

L' “espace mestizo" est le fruit d’un engagement à combiner les langages artistiques, les mineurs en 
danger et la communauté, dans le projet "Construire mon avenir" que la fondation Juan Soñador a mis en 
place dans la ville de León, en Espagne.  

Le projet « Mestizo » (métisse) réunit des cultures différentes de par ses membres, mais aussi parce que 
cette initiative vise à rassembler des jeunes de trois quartiers marginaux de León.  

Les principaux objectifs de la fondation sont : 

- Générer un espace d'expression et de communication fondée sur la libre création, l'imagination 
et l'innovation.  

- Générer des moteurs de cohésion sociale et culturelle au sein de la ville de León.  

- Elever les attentes futures et le sens de la vie par le biais de la création.  

- Mener une véritable enquête sur les langages artistiques les plus attrayants pour les adolescents.  

- Générer un modèle de citoyenneté concernant les adolescents et lié au contexte de la 
communauté 

La Fondation s’occupe habituellement des migrants, des réfugiés, des personnes à risque d'exclusion 
sociale comme les enfants et les adolescents, ainsi que de la population en général.  

La Fondation travaille méthodologiquement à partir de trois niveaux d'actions :  

- Niveau individuel, où les techniques utilisées sont l'accompagnement social et éducatif et 
l'autonomisation de l’individu ;  

- Niveau groupe, où ils utilisent des techniques de dynamique de groupe ; et  

- Niveau de l'autonomisation du groupe et du niveau communautaire, grâce à l'animation sociale 
et communautaire 

Chaque année, les membres de la Fondation préparent les plans d'action pour tous les projets. Le plan 
d'action explique ce que la fondation entend faire pendant l’année avec les objectifs, les indicateurs et les 
résultats attendus parmi beaucoup d'autres sections. En outre, chaque année en janvier, les rapports 
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annuels sont établis, dans lesquels le degré de pertinence des objectifs et le degré de conformité de 
chacun d'entre eux sont analysés.  

Espace Mestizo 1 (novembre 2010 à juin 2011) a été organisé à partir d'un atelier de graffitis proposé par 
un groupe d'adolescents. Cela a conduit à un atelier autogéré par ces jeunes à MUNICIPALIA en 2011, 
(Action communautaire pour le sport et les loisirs, ayant eu lieu le 21 mai 2011, Département des sports 
de la ville de León). Ils ont fait une exposition graffiti et une peinture murale de 20 mètres en graffiti avec 
un message clair : "Il n'y a qu'une seule race, la race humaine."  

Espace Mestizo 2 (octobre 2011 à juin 2012) a commencé avec une assemblée où ils ont décidé de mettre 
en place un atelier de cirque contemporain et de breakdance impliquant les jeunes de l’Espace Mestizo. 
Un atelier de breakdance a eu lieu pendant la SEMAINE DE LA JEUNESSE, "Acteurs dans un monde 
meilleur" (avril 2012), ainsi que l’enregistrement d'un clip vidéo. En mai, ils se produisent lors de la 
troisième réunion de l'EAPN Castilla y Leon pour la cérémonie de clôture, où ils ont été vus par plus de 
150 personnes. En juin, ils se produisent dans la Cathédrale de León face à 250 personnes lors d’un 
événement religieux.  

Espace Mestizo 3 (septembre 2012 à juin 2013) Les jeunes de l'Espace Mestizo ont été invités à effectuer 
un spectacle spécial pour la Journée des Migrants, avec une compagnie de cirque contemporain de León 
(Cirkofrénicos). Ils ont proposé "El viaje de Juan" (le voyage de Juan). De plus, en 2013, ils ont réalisé plus 
de 10 spectacles avec la compagnie Cirkofrénicos.  

Les membres de l’Espace Mestizo travaillent en réseau avec les associations et les institutions publiques 
de la ville, collaborent lors de festivals, organisent des ateliers effectués par les jeunes de l’Espace Mestizo, 
organisent des manifestations communes et abordent les problèmes de la ville. Ils peuvent compter sur 
les ressources municipales de presque tous les départements du conseil municipal (sports, jeunesse, 
culture, action sociale, etc.) et, surtout, sur les centres civiques des quartiers les plus exclus. 

Ils sont en train de préparer l'Espace Mestizo 4. Ils envisagent de passer de 2 heures par semaine à 4 
heures et ont l'intention de continuer la danse urbaine et de commencer un premier atelier rap.  

Les productions les plus pertinentes peuvent être consultées ici :  
http://hekalon.wordpress.com/espacio-mestizo/  
http://www.leonoticias.com/frontend/leonoticias/Integracion-A-Ritmo-De-breakdance-vn112271-
vst216 

En trois années d'activités, plus de 60 jeunes ont participé à l'Espace Mestizo, à travers des programmes 
artistiques, basés sur des ateliers. Ils ont donné  plus de 15 représentations  face à différents types de 
publics, en collaborant avec les entités du quartier, les associations et l'administration locale.  

Les coordinateurs de l'Espace Mestizo ont réalisé un impact sur l'augmentation de l'estime de soi des 
jeunes qui y ont participé, en créant des liens solides avec la communauté, en créant des modèles de 

http://hekalon.wordpress.com/espacio-mestizo/
http://www.leonoticias.com/frontend/leonoticias/Integracion-A-Ritmo-De-breakdance-vn112271-vst216
http://www.leonoticias.com/frontend/leonoticias/Integracion-A-Ritmo-De-breakdance-vn112271-vst216
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citoyenneté, et il est clair qu'ils ont ouvert des canaux de promotion sociale positive pour les garçons et 
les filles.  

L'une des difficultés les plus répandues, à laquelle les organisations doivent faire face dans leurs projets, 
c'est-à-dire le manque de ressources financières, a été surmontée grâce aux différentes subventions 
publiques (80  %) et aux ressources de la Fondation (20  %).  
 
Contact:  
“Juan Soñador Foundation” - www.fundacionjuans.org 

Contact persons:  
Jesús Hernández Álvarez. Director Gerente de la Fundación.  
Héctor Alonso Martínez. Coordinador del proyecto “Construyendo mi future”.  
http://fundacionjuans.org/cauce-leon/espacio-mestizo/ 

http://www.fundacionjuans.org/
http://fundacionjuans.org/cauce-leon/espacio-mestizo/
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La maison des arts Globe Aroma (Belgique) 

 
Globe Aroma est une Maison des Arts où les réfugiés nouvellement arrivés, les artistes, les résidents de 
Bruxelles, les parties prenantes actives dans le secteur de l'intégration ou dans les arts, se rencontrent. Et 
tous ces gens s’inspirent les uns des autres. 

La Maison des Arts Globe Aroma (Belgique), ouverte et accessible à tous, est une plate-forme de rencontres 
où les nouveaux arrivants et les habitants de Bruxelles développent des projets artistiques participatifs, 
encadrés par un artiste professionnel. Globe Aroma est aussi un atelier et un lieu de présentation alternatif 
pour des artistes nouveaux venus. Les méthodologies spécifiques permettent aux nouveaux arrivants, aux 
réfugiés et aux habitants de la ville de participer avec des manières et rythmes d'organisation différents, à 
leurs projets et à ceux de leurs partenaires. Globe Aroma est une Maison des Arts où les réfugiés 
nouvellement arrivés, les artistes, les résidents de Bruxelles, les parties prenantes actives dans le secteur de 
l'intégration ou dans les arts se rencontrent. Et tous ces gens s’inspirent les uns des autres.  
La mission de Globe Aroma est basée sur trois piliers interdépendants : 

1. Globe Aroma, une porte ouverte sur l'art   
La réception et la réunion : comme une exposition permanente et vivante, Globe Aroma veut être un lieu 
où les réfugiés nouvellement arrivés, les artistes, les habitants de Bruxelles et les intervenants des secteurs 
de la migration, de l'intégration, et les arts se rencontrent, inspirent et stimulent la création artistique. Lieu 
alternatif, le nouveau bâtiment de Globe Aroma lui permet de s'engager davantage dans la présentation et 
la médiation avec le public. Un groupe de travail constitué d’utilisateurs Globe Aroma est responsable de 
l'organisation et de la programmation. Les espaces de la maison sont ouverts à des projets artistiques 
externes (institutions et écoles artistiques).  

2. Globe Aroma, un site de création participative et multidisciplinaire   
Participation à long terme des projets artistiques : Chaque année, Globe Aroma travaille avec un artiste 
professionnel résident qui mène un programme artistique avec un groupe de participants divers et variés. 
L'auditoire de Globe Aroma participe à ces projets, avec des participants du quartier et du reste de Bruxelles.  
Globe Aroma dans le voisinage : Les organismes d'aide sociale dans les quartiers défavorisés et dans le 
quartier diversifié du Rempart des Moines notent qu'il y a un grand besoin d'activités culturelles. À partir de 
2016, Globe Aroma souhaite développer des activités culturelles extra-muros en partenariat avec des 
organisations, des éducateurs de rue et des résidents du quartier.  

3. Globe Aroma, un carrefour dans le monde   
Les nouveaux arrivants s’associent à l'offre culturelle à Bruxelles : Ligne Culture. Chaque année, Globe Aroma 
organise 90 voyages culturels à Bruxelles pour les nouveaux arrivants du Petit Château et de l'association à 
but non lucratif BON (Bureau de Bruxelles pour l'intégration civique). En développant des réseaux artistiques 
transnationaux, Globe Aroma est un pivot dans le réseau de transmigration. Certains des artistes 
nouvellement arrivés ne séjournent que temporairement en Belgique et voyagent, parfois de façon 
planifiée, d'autres fois inattendue, vers d'autres villes où ils peuvent continuer leur pratique artistique. Globe 



45 
 

Aroma veut explorer la façon d’entretenir ces réseaux. C’est pourquoi, des méthodes doivent être 
développées afin de faciliter, renforcer et ouvrir ces échanges.   
 Les activités qui ont lieu chez Globe Aroma sont assez diversifiées. Trois des plus pertinentes sont décrites 
ci-dessous.   
Cultuurelijn Cultuurlijn / Ligne de la culture visant à aider les habitants du Petit Chateau et les nouveaux venus 
à découvrir l’offre artistique Bruxelloise de façon détendue grâce à l'association à but non lucratif BON (Office 
bruxelloise pour l'intégration civique) : différentes maisons d'art, disciplines artistiques et festivals. Encadrés 
par un grand groupe de bénévoles, les demandeurs d'asile et les nouveaux arrivants peuvent bénéficier de 
l'offre de danse, d’arts visuels, de musique, de cinéma et de théâtre. Un grand nombre d'activités à Bruxelles 
sont gratuites et les réfugiés peuvent également s’y rendre sans être accompagnés par Globe Aroma. Globe 
Aroma organise un spectacle mensuel de Ligne Culture, qui a lieu au Beursschouwburg. Les participants se 
réunissent avec des bénévoles - les ambassadeurs de Ligne Culture - pour se rencontrer et  découvrir le 
programme du mois suivant. Tout le monde peut s'inscrire pour 2 à 9 activités différentes. Ensuite, 2 à 3 
volontaires emmènent un petit groupe de nouveaux venus à une soirée inspirante d’expériences et de 
rencontres culturelles. Les ambassadeurs de Ligne Culture sont un groupe de bénévoles engagés qui 
accompagnent régulièrement les participants. Parmi les bénévoles, il y a aussi plusieurs réfugiés, qui ont eux-
mêmes découvert le projet en tant que participants et sont devenus ensuite les accompagnateurs.  

Super Aroma !   
Avec le projet SuperAroma ! Globe Aroma, veut promouvoir le vivre ensemble dans la diversité du contexte 
de Bruxelles, avec une attention particulière aux relations intergénérationnelles et interculturelles. Six fois 
par an, en collaboration avec trois centres de services locaux - Cosmos, De Harmonie et Forum (LD³) - un 
dialogue interculturel, interdisciplinaire et interactif est organisé. Chacun de ces événements permet aux 
populations locales de se familiariser avec les saveurs d'une culture spécifique à travers un art créatif ou un 
atelier de musique, suivi d'un concert acoustique. Au cours de ces événements, les participants peuvent 
également découvrir la cuisine traditionnelle.  

"REGARDE CE QUE JE VOIS"   
Il y a très peu de réflexion sur les femmes réfugiées dans les médias. Et lorsqu’une information est publiée 
à leur sujet, elle porte le plus souvent sur des stéréotypes. Les femmes sont représentées comme 
vulnérables, maternelles et dépendantes. Mais la réalité est beaucoup plus colorée, complexe et surtout 
beaucoup plus intéressante. Cette diversité et ces nuances sont représentées dans l'exposition "REGARDE 
CE QUE JE VOIS", montrant des images de femmes réfugiées. Quatre duos, chacun composé d'une femme 
ayant fuit son pays et d'un photographe, apprennent à mieux se connaître, en faisant une série d'images 
insolites. L'accent n’est pas mis sur le récit du réfugié ou sur les antécédents et les origines de ces femmes, 
mais sur ce que ces femmes veulent dire, ce qu'elles veulent exprimer, ce qu'elles aiment, et la manière dont 
la société les accueille et interagit avec elles, leur cursus. Le résultat surprenant est exposé du 1er au 18 
octobre à la Maison des Arts Open Globe Aroma, 26 rue de la Braie, 1000 Bruxelles, puis dans d'autres 
endroits en Flandre.   
Les réalisations les plus importantes de Globe Aroma comprennent des événements-rencontres, des 
expositions, des spectacles construits avec les réfugiés, des publications, des expositions, des présentations 
d’artistes réfugiés. Un livre a été publié pour les 10 ans de l'association "Se ma fami", qui retrace les 
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événements importants, réunit des témoignages, des extraits de presse, des histoires, etc.   
L'impact de ce type de projet est difficile à mesurer. Les rencontres ont lieu, les créations naissent, les 
personnes concernées sont transformées, mais en fin de compte, c'est "chacun qui sait" et on ne peut jamais 
savoir si ce qui se passe dans la vie des gens (aussi bien d'un point de vue pratique que de l'évolution 
intérieure) est liée ou non aux activités proposées. Une perméabilité/ouverture apparaît, c'est clair, mais le 
sort de la population et du voisinage ne montre pas d’effet miraculeux. Des politiques d'exclusion contre les 
étrangers continuent dans une Belgique, dirigée par un gouvernement d’extrême droite, l'avenir des réfugiés 
(reconnu ou sans papiers) reste peu enviable, et marqué par l'insécurité, la peur de la population locale est 
maintenue. Tous cela n'empêchent pas les initiateurs de ce type de projet de croire (et de voir) le pouvoir de 
changement de leur travail pour les gens qui fréquentent Globe Aroma et la communauté locale dans laquelle 
l'association est située.   
Ces projets sont tributaires des subventions qui leur sont attribuées ou non. Chaque année, leur recherche 
prend un temps considérable. Et dans de nombreux cas, les subventions ne sont pas garanties pour plus d'un 
an. La population considère encore trop souvent les étrangers comme une menace. Nous devons lutter contre 
un esprit de fermeture et de rejet. Selon Globe Aroma : "La super-diversité est l'avant-goût du monde de 
demain, mais dans notre société il y a une considération profonde et généralisée que cette réalité pose une 
menace." La politique d'accueil des nouveaux arrivants en Belgique rend leur intégration dans la communauté 
locale instable. Beaucoup, quand ils arrivent, séjournent dans les premiers centres d'accueil (comme Le Petit 
Château). S'ils obtiennent des papiers, ils sont "distribués" dans les différentes communes de Belgique. Ils 
sont donc obligés de recommencer l'ensemble du processus d'insertion dans une nouvelle communauté, afin 
d'être accepté par une population parfois en colère. Les enfants doivent changer d'école, s'adapter à un 
nouvel environnement. Parfois, ils doivent changer plusieurs fois. À l'heure actuelle, avec la fermeture des 
camps d'accueil en Wallonie et en Flandre, les gens et les familles sont envoyés dans d'autres camps, après 
des mois de construction d'une nouvelle vie. Les sans-papiers vivent dans la crainte d'être renvoyés dans leur 
pays. Ils sont parfois méfiants à l'égard des personnes qui viennent à leur rencontre, ont peur d'être piégé ou 
dupé. Il est nécessaire d'établir un lien de confiance avant d'être en mesure de collaborer.   
Le projet est un projet à long terme. Globe Aroma est ouvert tous les jours et toutes les activités décrites 
continuent. Des artistes viennent y travailler, les ateliers sont ouverts, diverses expositions ont lieu. Les liens 
avec le quartier, ses habitants Belges et ceux de l'immigration moins récente sont cultivés. Le public est 
renouvelé selon les arrivées en Belgique et la situation personnelle de chacun. L'association a pour but de 
garder le plus de contacts possibles avec ceux qui doivent quitter le quartier, Bruxelles ou même la Belgique. 
Boubakar est devenu ambassadeur pour le projet Cultuurlijn. "Ma motivation est simplement d'apporter 
quelque chose aux nouveaux venus. Quand ils arrivent en Belgique, ils se sentent un peu délaissés. Je me 
sentais aussi impuissant, mais c'est grâce à Globe Aroma que je pouvais sortir et découvrir Bruxelles. J'ai été 
en mesure d'explorer un peu la Belgique et de rencontrer beaucoup de monde. Au début, en tant que 
participant, lorsqu'ils sont venus me chercher au Petit Château, j'étais inquiet. Par la suite j'ai été rassuré. 
Donc, à mon tour j'aimerais offrir aux nouveaux arrivants l'accueil que j'ai apprécié. En particulier les 
personnes qui vivent dans les camps, ce sont eux qui me motivent : quand ils voient l'enthousiasme, ils sont 
heureux. Lorsque vous êtes ici, vous oubliez vos soucis.". 

Contact:  
http://www.globearoma.be 

http://www.globearoma.be/
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ARCA Migrant’s Club Bucharest (Roumanie) 

 
Dans la capitale Roumaine, de jeunes réfugiés et d’autres migrants se réunissent dans le cadre d’activités 
éducatives, artistiques et culturelles basées sur des principes de formation à long terme. 

Le Club des Migrants a ouvert ses portes en septembre 2012 et fournit des services d'inclusions sociales 
pour les migrants à Bucarest. Le club est organisé par ARCA - Forum Roumain pour les Réfugiés et les 
Migrants, qui est une organisation non gouvernementale fondée en 1998, dans le but de protéger et de 
promouvoir les droits fondamentaux de l'homme, en particulier ceux des réfugiés, demandeurs d'asile, 
rapatriés, et autres catégories de migrants.  

L'objectif principal du Club des Migrants ARCA de Bucarest est une meilleure intégration de la société 
roumaine, à travers des activités d'orientation culturelle, ciblant les jeunes réfugiés qui sont disposés à 
participer aux échanges interculturels avec d'autres jeunes migrants (demandeurs d'asile, ressortissants 
de pays tiers, etc). Réunir des migrants de tout statut juridique, qui partagent les mêmes antécédents 
culturels réduit la stigmatisation liée au statut de réfugié. De plus, les relations de soutien aux 
communautés de migrants sont construites, et les étapes d'intégration sont partagées à partir de la propre 
expérience des participants.  

Le groupe cible se compose d’enfants de migrants et de jeunes de moins de 18 ans (mineurs non 
accompagnés, demandeurs d'asile, réfugiés, apatrides et ressortissants de pays tiers). Les femmes seules, 
les familles monoparentales et les groupes vulnérables participent également au projet.  

Les activités avec et pour les réfugiés sont développés selon trois 3 directions : 

- Education non formelle  

- Activités après l'école  

- Activités de plein air 

Les activités sont basées sur le principe d’apprentissage à long terme pour le développement 
communautaire et sur les valeurs européennes. Les activités pédagogiques utilisent des instruments 
créatifs et interactifs pour enseigner et accompagner les enfants de migrants à petits pas vers l'intégration 
dans la société roumaine : activités artistiques, apprentissage par le jeu, dans le but d'augmenter la 
conscience de soi, identification des passe-temps et construction de principes de vie sains. Les activités 
éducatives sont structurées en 12 modules : la démocratie et la liberté, l’Union Européenne, la géographie 
Roumaine, l’histoire, la religion, les traditions et la culture, l’écologie ; la santé alimentaire; la technologie 
et la communication, la journée créative ; la culture roumaine ; les bonnes manières.   
  
Quelques-unes des activités récentes les plus intéressantes (2016-2017) comprennent : 

- Décoration des Œufs, inspirée de la tradition roumaine pour Pâques  
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- Dire "non" à la dépression, événement en plein air  

- Journée internationale de la femme, avec dégustation de produits alimentaires orientaux  

- Journée des jeux laser  

- Journée des droits de l'homme en Roumanie 2016  

- Evénement jeu et compétition 

- Cinéma et fête d'anniversaire (pour un enfant de 8 ans) 

- Journée du patinage sur glace 

Certains des principaux résultats obtenus : 

- Une communauté plus forte construite à Bucarest parmi les migrants.  

- Une moyenne de 40 jeunes immigrés participent à des activités hebdomadaires dans l'ARAC 
Migrants Club Bucarest  

- Un accès facile aux programmes d'inclusion sociale des migrants adultes offerts par des 
institutions publiques ou d'autres ONG.  

- Plus de 2300 fans sur Facebook qui participent à la diffusion d'informations concernant les 12 
modules de formation à long terme pour le développement communautaire 

Quelques leçons et idées d’inspiration : 

- Les activités culturelles et récréatives peuvent fonctionner comme un instrument d'inclusion.  

- L'estime de soi et l'autonomisation des migrants se construisent en se rassemblant en tant que 
groupe, en reconnaissant les similitudes culturelles et en évaluant les différences culturelles dans 
le pays d'accueil.  

- Présenter la culture d'accueil par une approche informelle (visites, médias sociaux, parti 
multiculturel) est une réussite en travaillant avec les jeunes migrants.  

- Les jeunes réfugiés sont perçus comme des étrangers ayant les mêmes besoins d'inclusion sans 
ajouter de stigmatisation à cette notion.  

- Le pays hôte (la Roumanie) peut en apprendre davantage sur le patrimoine culturel des migrants 
à travers des événements ouverts aux roumains et aux étrangers  
 

Contact:   
ARCA Migrant’s Club Bucharest - www.arca.org.ro  
Facebook: www.facebook.com/ARCAClub 
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Journée multiculturelle de Brasov (Roumanie) 

 
Un événement communautaire créant un dialogue et des possibilités de contacts directs entre les réfugiés, 
les migrants et les habitants. 

La quatrième édition de la Journée du Multiculturelle de Brasov s'est tenue le 8  Octobre 2016 à Brasov, 
une ville de Transylvanie en Roumanie, entourée par les Carpates, avec une population de plus de 275 
000 personnes. Selon le bureau d'immigration roumain, à la fin de l’année 2016, 147 réfugiés et près de 
400 ressortissants de pays tiers résidaient à Brasov.  

Le but de la Journée Multiculturelle de Brasov est de créer un dialogue entre les communautés étrangères 
de Brasov et la communauté locale, à travers des expositions culturelles sur les pays étrangers et des 
prestations artistiques : des danses traditionnelles, des chants traditionnels, des présentations de pays, 
des pièces de théâtre, etc.  

L'événement est organisé par le Centre d'Intégration des Migrants de Brasov qui fournit des services 
d'inclusion pour les migrants et réfugiés depuis 2010, en partenariat avec l'OIM - Organisation 
internationale pour les migrations. L'ONG organise des cours de langue roumaine, offre une assistance 
sociale, des conseils juridiques, une aide financière d’urgence, des activités culturelles et récréatives.  

Au fil du temps, la Journée Multiculturelle de Brasov a bénéficié de la participation des ambassades 
étrangères en Roumanie : Palestinienne, Iranienne, Coréenne, Jordanienne, Tunisienne, Algérienne, Sud-
africaine, Indienne, Egyptienne, Syrienne, ainsi que de l'appui de différents partenaires locaux tels que : 
le Centre Culturel Redut e Brasov, l’Institut Confucius, l'Association de la Jeunesse Bessarabienne à Brasov, 
l'École de danse salsa, le Festival des Régions européennes - Tradition et Multi-culturalité.  

La Journée Multiculturelle, organisée chaque année depuis 2012, a grandi passant de 100 participants 
(étrangers et roumains) à plus de 300 participants. Passant de 13 pays représentés à plus de 20 pays 
représentés et, bien sûr, les ambassades étrangères présentes en Roumanie. Une attitude d'ouverture 
vis-à-vis de la culture étrangère, provenant de la communauté locale, a été remarquée par les 
organisateurs au fil des années.  

Le Centre d'Intégration des Migrants de Brasov, a noté, à la suite de la Journée Multiculturelle, une 
augmentation du nombre de demandes venant de ressortissants de pays tiers et de réfugiés pour des 
cours de langue roumaine, des demandes de renseignements, des demandes d'aide directe ou des 
demandes d'aide financière.  

Leçons tirées et conseils : 

- Une promotion plus importante des cultures étrangères que l’on peut trouver en Roumanie est 
nécessaire.  
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- Il est nécessaire de supprimer les stéréotypes qui sont présents dans la communauté. 
L'interaction directe avec les personnes étrangères aide à briser les stéréotypes et à modifier les 
avis négatifs des habitants locaux concernant la migration, la plupart du temps construits par les 
médias ou fondés sur une mauvaise information.  

- Il est nécessaire d'avoir des points d'information fonctionnels pour les migrants dans le pays.  

- Il est nécessaire de fournir des informations honnêtes et correctes aux médias et d'éduquer le 
public en ce qui concerne la migration  

-  Il est nécessaire que les autorités locales informent en permanence les migrants de leurs 
obligations et de leurs droits en Roumanie 

Contact:   
Centre d'Intégration des Migrants de Brasov   
Brașov, Aurel Vlaicu Street, No 26bis, deuxième étage, Roumanie   
 
Astrid Hamberger, director:  astrid2001ro@yahoo.com  
Facebook: www.facebook.com/MigrantIntegrationCenterBrasov 
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Maison Babel (Belgique) 

 
La Maison Babel vise à mieux préparer les jeunes à la vie autonome et à l'autosuffisance, afin de mieux 
promouvoir leur qualification et de mieux les accompagner après leur séjour dans les centres fédéraux. 

L'objectif du refuge Babel est de soutenir les mineurs étrangers non accompagnés (UPM) pour améliorer 
leur autonomie personnelle et leur autosuffisance. Une équipe de professionnels offrent des services de 
soutien pour construire un projet de vie, en respectant les jeunes, leur développement et leur propre 
culture. Une fois que le mineur a un statut juridique régularisé et que ses 18 ans approchent, il est 
nécessaire de penser à une situation dans laquelle  il peut continuer à vivre de façon indépendante et 
responsable. Conscients des questions relatives à la prise en charge des mineurs étrangers non 
accompagnés pour qui la fin du soutien des centres fédéraux arrive lorsqu’ils deviennent adultes, le refuge 
Babel vise à mieux préparer les jeunes à la vie autonome et à l'autosuffisance, afin de mieux promouvoir 
leur qualification et mieux les accompagner après leur séjour dans les centres fédéraux. 

Le refuge Babel propose une période et un régime transitoire, entre la prise en charge par l'aide fédérale 
jusqu'à l'âge de 18 ans et l'autonomie complète lors de l'entrée dans l'âge adulte. L'objectif principal est 
de mettre en place une structure d'accueil pour soutenir les jeunes en leur offrant des conseils et une 
assistance par une équipe de professionnels (agents de santé, travailleurs sociaux, psychologues, 
animateurs sociaux et culturels) afin d'aider ces jeunes à entrer dans la vie active sans difficultés. En fin 
de compte, le mineur est efficacement et complètement indépendant et responsable, sans l'aide de 
l'assistance publique.  

Les groupes cibles du refuge Babel comprennent : 

- Les mineurs étrangers titulaires d'un permis de séjour en Belgique  

- Les jeunes de 15 à 20 ans  

- Les jeunes hommes  

Le refuge travaille sur deux éléments principaux : 

- Le coaching individuel : assistance sur mesure et soutien  
o Echange d'informations, écoute et orientation concernant le logement, éducation,  

formation, emploi, aide aux tâches administratives, etc.  
- L'action communautaire : travail pédagogique de groupe (au sein des groupes) et 

développement d'un réseau social dynamique  

o Briser l'isolement des jeunes  

o Développement d'une citoyenneté active  

o Promouvoir l'intégration dans la société  
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Les principales activités entreprises par l'équipe du refuge Babel sont : 

- Offrir une période de transition entre la prise en charge par les centres fédéraux et l'autonomie 
complète des jeunes mineurs ;  

- Offrir un soutien adapté aux jeunes qui souhaitent réaliser un projet de vie personnelle et donner 
des conseils pour des solutions durables ;  

- Proposer un cadre chaleureux de partage et d'écoute 

Tous les éléments ci-dessus ont lieu dans le cadre des objectifs spécifiques suivants : 

- La mise en œuvre d’activités visant à une meilleure responsabilisation des mineurs non 
accompagnés  

- La contribution au développement et à l’épanouissement de la jeunesse en exil ;  

- Le renforcement et le développement de l'intégration sociale et l'inclusion des jeunes menant à 
une citoyenneté active et responsable 

Le principal obstacle à la mise en œuvre du projet a été de trouver une infrastructure adéquate pour 
mettre en œuvre ce service d'hébergement et d'accompagnement. À l'initiative d'un groupe de citoyens 
bénévoles, la période de prospection d'un endroit pour réaliser le projet s'est avérée compliquée sans 
moyens financiers. Après plusieurs réunions, à différents niveaux et dans plusieurs secteurs, les initiateurs 
ont été en mesure de mettre en place un partenariat avec la municipalité de Forest (Bruxelles) qui a fourni 
une infrastructure. Après quelques rénovations, le projet a vraiment commencé. Le projet a vraiment 
commencé à accueillir les jeunes en février 2017.  

En 2015, plus de 5 000 mineurs non accompagnés sont arrivés en Belgique. La plupart d'entre eux ont 
entre 15 et 18 ans, bien que la tendance semble rajeunir (mineurs encore plus jeunes) au cours des 
derniers mois. Ils débarquent en Belgique pour un certain nombre de raisons : ils fuient la guerre, mais 
aussi la famine, la violation de leurs droits ou les blessures physiques, une situation économique des plus 
difficiles, etc. Ces enfants arrivent en Europe de tous les coins du monde. Séparés de leur communauté 
d'origine, les mineurs étrangers se trouvent confrontés à une culture qui leur est inconnue et à la perte 
de leurs références et réseaux sociaux. Le système de réception en trois phases offre un logement pour 
les mineurs mais, en raison d'un manque réel de places, tout le monde ne reçoit pas l'adaptation 
nécessaire et l'accompagnement adéquat à leurs besoins. Souvent, l'équipe de Babel ne peut pas trouver 
de logement adapté pour la réception des mineurs ayant des besoins spéciaux, qui passent ainsi à travers 
les mailles du système de protection de la jeunesse. Alors que l’accueil offert aux mineurs non 
accompagnés est prise en charge au niveau fédéral grâce à l'existence de structures conçues pour 
accueillir ces populations en exil, les événements actuels révèlent l'impossibilité de répondre à l'objectif 
principal de cette mission : l'accompagnement des jeunes dans un projet global. Pour corriger cette 
situation et faire face à ces obstacles, une réception transitoire est nécessaire pour beaucoup de jeunes 
gens sur le point de mettre en place un projet de vie. L'arrivée massive de jeunes en 2015 prédit que 
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l’accueil en quantité et en qualité doit être assuré dans les années à venir. Face à ces situations, la société 
a tout à gagner de l'indépendance de ces jeunes lors d'une crise de l'accueil au niveau institutionnel. 

Contact :  
Maison BaBel asbl  
info@maisonbabel.be  
http://maisonbabel.be, www.facebook.com/maisonbabel  

Contact person:   
Julie Demarez : demarez.julie@gmail.com 

mailto:info@maisonbabel.be
http://maisonbabel.be/
http://www.facebook.com/maisonbabel


54 
 

Réseau de Merseyside pour le changement (Royaume-Uni) 

 
Une initiative visant à réunir les différents organismes afin d'améliorer la vie des migrants, réfugiés et 
demandeurs d'asile. 

Le réseau Merseyside pour le changement a été mis en place en 2001 et son but est de réunir les différents 
organismes afin d'améliorer la vie des migrants, réfugiés et demandeurs d'asile. Liverpool est une ville 
refuge et ce projet à l'échelle de la ville est d'encourager et de soutenir ces groupes.  

Leur objectif est la vision d'une société juste, par l’offre de services aux individus et aux organisations qui 
viennent ou représentent les groupes prioritaires suivant au sein de la population : 

- Les communautés noires et minorités ethniques  

- Les demandeurs d'asile, les communautés de réfugiés et de travailleurs migrants  

- Toutes les victimes de discrimination, en particulier dans le domaine des opportunités 
économiques  

- Tous ceux qui résident dans les collectivités locales les plus pauvres comme le définit l'Index de 
Privations Multiples 

Les valeurs promues par cette initiative : 

- L'habilitation - aider les gens à se donner les moyens en écoutant, en réfléchissant, en comprenant 
et en répondant.  

- L'inclusion - s'efforcer d'être inclusif, d'agir avec respect, de traiter les gens de manière égale et 
équitable, et de reconnaitre la personne dans son ensemble dans le contexte familial  

- Le rétablissement - rétablir leur santé et leur bien-être, promouvoir leurs droits humains, et  
regagner leur confiance et leur autonomie 

L'un des principaux projets, qui a eu un grand succès, a été Lien d'Asile. Lien d'Asile est un centre d'accueil 
pour demandeurs d'asile et réfugiés offrant thé, café et un endroit pour se rencontrer. Ils visent à donner 
un accueil chaleureux, de l'amitié, de l’aide et des conseils aux demandeurs d'asile et réfugiés dans la ville. 
Ils encouragent la participation des demandeurs d'asile et des réfugiés au service que nous fournissons ; et 
le centre est géré par un petit nombre d'employés rémunérés et environ 60 bénévoles. Lien d’Asile offre : 

- Un accueil chaleureux - thé, café, tennis de table, baby-foot et un endroit pour se détendre  

- Conseils et orientation - Immigration (OISC 3) et des prestations d'aide sociale  

- Distribution de vêtements et de meubles  

- Cours d’anglais et de cuisine 

- Accès à l'ordinateur  

- Aide à l’indigence - subventions en espèces, nourriture, adresse postale, articles de toilette, 
laverie et douches et stockage temporaire des sacs 
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- Destitution Road Show - un affichage mobile montrant la vie des demandeurs d'asile sans 
ressources  

- Programmes de santé et de bien-être – comprenant des séances de cuisine santé, 
Porridge4Breakfast (porridge au petit-déjeuner), Soup4Lunch (soupe au déjeuner), Friday Fruit 
(fruit du vendredi) et l'accès à des jardins communautaires et projets de cyclisme.  

- Possibilités de bénévolat  

- Groupes de conversation ou de poésie  

- Stages d'étudiants et possibilités de recherche  

Un projet intéressant, mis en œuvre par l'intermédiaire de cette agence, est l’attribution du réseau de 
soutien aux familles de réfugiés. Un certain nombre de réfugiés et de demandeurs d'asile ont reçu chacun 
un petit lopin de terre, et sur cette parcelle de terrain ils peuvent cultiver leurs propres fruits et légumes, 
mais toutes les familles se relaient pour s'occuper des terrains des uns et des autres. L'agence a décidé 
que l'objectif commun pour tous était de manger et cela a transcendé toutes les barrières linguistiques. 
Cela offre également un effet thérapeutique parce qu'ils peuvent s’occuper de la terre et y voir pousser 
quelque chose de positif. Cela aide également les familles qui ont faim à se nourrir d'aliments sains.   
Le projet a été nominé pour un prix national de la diversité. Le principal résultat a été un plus grand 
nombre de réfugiés et de demandeurs d'asile travaillant ensemble et se soutenant mutuellement.  
La principale difficulté du Réseau Merseyside pour le Changement est la nature transitoire des réfugiés. 
Ils sont souvent déplacés de leurs maisons vers d’autres régions du pays. Ainsi ils commencent un projet 
avec eux et ensuite ils sont déplacés. Il est également très difficile de travailler avec des mineurs, étant 
donné que s’ils sont adolescents, ils sont la plupart du temps des mineurs non accompagnés et par 
conséquent, ils ont tendance à disparaître du système social/scolaire rapidement après leur arrivée au 
Royaume-Uni. Ou alors ce sont de très jeunes enfants qui ont voyagé avec leurs familles et la seule façon 
de travailler avec eux est à travers les écoles dans lesquelles ils sont placés. Le financement est également 
un problème constant, bien que le conseil municipal ait accordé des revenus aux organisations au sein de 
la ville refuge. Le traitement des traumatismes est un problème majeur avec les réfugiés, et les organismes 
qui les assistent, sont spécialisés dans l’approche du conseil et de l'orientation. Certaines personnes ont 
besoin de conseils sur le deuil et d'autres ont un stress post-traumatique. Le système exige qu'ils racontent 
leur histoire, encore et encore aux autorités afin d'obtenir l'asile, et cela peut causer encore davantage 
de dommages émotifs et émotionnel.  
La ville refuge et le Réseau Merseyside pour le Changement continuent, mais ils luttent constamment  
pour obtenir des financements. Les projets, en particulier le projet d'attribution est facile à reproduire 
n'importe où dans le monde. 

Contact:  
Asylum Link Merseyside: Ewan Roberts, Centre Manager  
St Annes Centre, 7 Overbury Street, Liverpool L7 3HJ 

www.asylumlink.org.uk  
http://www.familyrefugeesupportproject.org.uk/  
https://cityofsanctuary.org/  
https://cityofsanctuary.org/wp-content/uploads/2015/01/ANNUAL-REVIEW-2015-16-FINAL.pdf. 

http://www.familyrefugeesupportproject.org.uk/
https://cityofsanctuary.org/
https://cityofsanctuary.org/wp-content/uploads/2015/01/ANNUAL-REVIEW-2015-16-FINAL.pdf.


56 
 

Barikama (Italie) 

 
Une ferme agricole à petite échelle mise en place par un groupe de migrants d'Afrique Subsaharienne en 
Italie. 

La coopérative Barikama est une petite ferme agricole mise en place par un groupe de migrants d'Afrique 
Subsaharienne en Italie. La ferme fait de l'agriculture biologique et les producteurs sont soutenus par des 
groupes d'achats solidaires. Barikama est un projet d'inclusion sociale grâce à des micro-revenus générés 
par la production et la vente de yaourts et légumes biologiques.  

Le projet a été lancé par un groupe de personnes africaines qui venait juste d'arriver à Rome après avoir 
échappé aux émeutes de Rosarno contre le racisme et l'exploitation des travailleurs agricoles. Comme des 
milliers d'autres, ils travaillaient dans les champs de légumes et les vergers dans des conditions qui ont 
été décrites comme de l'esclavage et de l'exploitation par des groupes de défense des droits de l’homme 
et par des syndicats. En janvier 2010, alors qu'ils cueillaient des oranges pour 20 euros par jour, près de 
la ville de Rosarno, dans le sud de la Calabre, une bande de jeunes blancs a tiré à la carabine, sur un groupe 
de migrants africains rentrant du travail, blessant deux d'entre eux. La fusillade a déclenché des émeutes 
qui ont conduit les autorités à évacuer plus de 1 000 migrants de la ville, qui vivaient dans des usines 
abandonnées, sans eau courante ni électricité. Le groupe s'est retrouvé sans abri à Rome, où ils ont décidé 
d’essayer de produire des yaourts biologiques.  

Avec 30 euros empruntés à un ami italien, ils ont acheté 15 litres de lait et ont tenté leur chance. Six ans 
plus tard, ils gèrent une petite entreprise d’agriculture biologique qui selon les experts des Nations Unies 
est un exemple de développement agricole durable, qui s’il était reproduit pourrait aider à nourrir la 
population mondiale croissante.  

Le projet a été appelé Barikama, qui en Bambara (langue parlée au Mali) signifie "résistant" parce que, 
face à tant de problèmes, avant et après leur arrivée en Italie, ils croient qu'ils peuvent résister, se 
développer et aider les autres.  

Les principaux objectifs de Barikama sont : 

- Garantir un revenu minimum aux chômeurs qui font face à des difficultés pour obtenir un emploi.  

- Regagner confiance en soi, assurance, initiative et gratification.  

- Construire un réseau de relations sociales.  

- Donner une occasion d'apprendre la langue italienne permettant une interaction permanente 
avec les gens et la résolution des problèmes.  

- Donner une occasion de découvrir Rome, grâce à une carte, un vélo et aux transports en communs  
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Le projet s'adresse principalement :  

• Au groupe de migrants vivant à Rome  

• Aux consommateurs italiens, en particulier ceux organisés en groupes d'achat solidaire et/ou 
intéressés par des produits de marque biologique/sociale  

• Aux personnes ayant des besoins spéciaux. Depuis 2004, un garçon italien, touché par le 
syndrome d'Asperger, collabore avec la coopérative Barikama pour l’informatique et le graphisme 

Les principales activités de la coopérative Barikama sont : 

- Le micro prêt de 30 euros pour acheter 15 litres de lait et commencer une production de yaourts 
à Martignano, dans les environs de Rome. Les yaourts produits sont principalement vendus au 
sein du réseau d’amis.  

- Le co-financement régional de 20 000 euros et une levée de fonds de 26 000 euros pour 
augmenter la production et acheter des équipements (ex. bicyclettes, charriots, réfrigérateurs 
professionnels, boîtes thermique etc.).  

- L’investissement des revenus dans la production de yaourt et dans l'agriculture biologique.  

- La vente et la distribution de produits (en vélo ou en transport en commun) dans la ville de Rome 
et ses environs, principalement à l'aide des canaux des groupes d’achats solidaires, des marchés 
de commerce équitable et des sites internet 

- Le recyclage des matériaux, en particulier des pots de yaourt en verre.  

- L’organisation de dîners et d’événements sociaux pour promouvoir les produits et faciliter la 
socialisation entre les migrants et les citoyens locaux.  

- 2 stages avec 2 jeunes ayant des problèmes de santé (touchés par le syndrome d'Asperger).  

Les principaux résultats de Barikama sont : 

- La mise en place d'une coopérative pour l'inclusion sociale des personnes vivant en situation de 
vulnérabilité  

- L’apprentissage de la langue italienne  

- Les possibilités d’auto-emploi pour 8 personnes (7 migrants et 1 italien)  

- Le réseau efficace établi pour la vente et la distribution des produits  
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- Le bar-kiosque du Parc Nemorense (Rome) attribué à la coopérative. En plus du bar, La 
coopérative gère l'entretien et le nettoyage du parc  

- Les possibilités de stages ou d'emplois offertes à 3 jeunes affectés du syndrome d'Asperger (AS).  

Au début, les membres de Barikama ont lutté pour surmonter la méfiance des clients italiens. "C'est pas 
facile de faire des affaires en Italie si vous venez d'Afrique et avez une peau foncée. Beaucoup n'ont pas 
confiance en nous, croyant que nous avions de mauvaises conditions d’hygiène." La popularité du produit 
a augmenté graduellement grâce à son goût particulier et à l’attitude amicale de ses créateurs. 

Une des caractéristiques distinctives de ce projet est que l’approche éthique et la sympathie envers les 
producteurs de denrées alimentaires ont été essentielles. Le produit est plus cher que la nourriture 
produite en masse, mais est moins cher que les produits biologiques de marque. La force de ce modèle 
local de développement est que les producteurs et les consommateurs se connaissent, offrant une 
alternative à la certification et aux processus de standardisation des aliments biologiques. 

La combinaison de l'esprit d’entreprise, de la qualité, de la solidarité, de  l'emploi et de l'inclusion sociale 
des personnes vulnérables, du respect de l'environnement et des droits civils a été la clé du succès: 
http://barikama.altervista.org/chi-siamo/  

Le projet fonctionne depuis 2011, génére progressivement de nouvelles opportunités et de nouveaux 
réseaux (voir, par exemple, la Reconnaissance et le Prix attribué par Confagricoltura pour le Projet 
d’Agriculture Sociale, incluant les migrants et les personnes ayant le Syndrome d’Asperger).  

 De nombreux organismes à but non lucratif, basée en Italie, ont communiqué avec Barikama, demandant 
une assistance technique pour reproduire le succès de l'expérience dans d'autres villes (comme Gènes, 
Rimini et Pise).  
 
Contact:  
http://barikama.altervista.org/   
barikamaroma@gmail.com 

http://barikama.altervista.org/chi-siamo/
http://barikama.altervista.org/
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Riace (Italie) 

 
Repeuplement de Riace, petit village, avec des réfugiés. 

L'idée principale du projet était de repeupler Riace, un petit village de la province de Calabre, dont la 
plupart des habitants ont migré vers le nord de l'Italie ou à l'étranger, avec des réfugiés ayant fuit des 
problèmes dramatiques dans leur pays d'origine (guerres, persécutions, déracinement social, torture et 
insécurité).  

L'objectif à moyen terme était d'offrir l'hospitalité dans des maisons restaurées et de secourir les 
migrants, en gardant l'esprit et le corps engagés dans des activités constructives.   
L'objectif à long terme était de faciliter l'intégration au travail, l’indépendance et l'inclusion sociale.   
Les principales activités de l'action sont axées sur : 

- La restauration de maisons anciennes abandonnées de Riace pour l'habitation ou à des fins 
touristiques.  

- Les logements pour réfugiés, qui reçoivent une pension et logement gratuitement.  

- L'activation de cours de langue italienne et d’ateliers d'artisanat pour les réfugiés.  

- L'engagement des femmes migrantes dans les ateliers d'artisanat et des hommes migrants dans 
la rénovation de bâtiments 

Ces activités ont produit les résultats suivants : 

- 220 migrants hébergés dans des maisons à Riace.  

- 7 ateliers d'artisanat activés : bois, céramique, verre, tricot, broderie, tissage et chocolat.  

- Création de petites entreprises et de nouveaux emplois  

- Maisons abandonnées restaurées et rendues habitables 

- Fermetures d’écoles locales évitées  

- Village de Riace repeuplé (900 habitants en 1998 contre 2.800 habitants en 2016, 400 sur 2.800 
sont des migrants en provenance de 20 pays).  

Les principales difficultés étaient liées aux intimidations et menaces de la Mafia. Mais malgré cela, le 
village de Riace a connu une augmentation de la population de 1998 jusqu'à maintenant. En 1998, on 
comptait 900 habitants. Il y a aujourd'hui 2 800 personnes, dont 400 migrants de 20 nationalités 
différentes. 5 associations différentes et une coopérative travaillent actuellement sur différents projets 
d'accueil, d'aide, de protection et d'intégration des réfugiés, des demandeurs d'asile, des mineurs 
étrangers non accompagnés. Le modèle a déjà été reproduit dans 4 municipalités Calabraises : Caulonia, 
Scilla, Pazzano, Badolato. 

Contact  
www.altralocride.it  
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L'Université silencieuse 

 
Une plate-forme d'échange de connaissances fondées sur la solidarité par les réfugiés, les demandeurs 
d'asile et les migrants. 

L'Université silencieuse est une plate-forme autonome d'échange de connaissances par et pour les 
réfugiés, les demandeurs d'asile et les migrants, qui ne peuvent pas exercer leur profession en raison des 
limites de leur statut, même s'ils proviennent d'un milieu professionnel hautement qualifié.   
Cela engage les participants dans un processus d'échange de connaissances et d'expériences, favorisant l'idée 
d'une éducation démocratique au-delà des hiérarchies sociales et politiques et des différences de classe.  

L'Université silencieuse a été encouragée par la nécessité d'échanger des connaissances, au-delà des 
limites de la citoyenneté : beaucoup de gens qui se sont arrivés dans l’UE avec des formations 
universitaires et des qualifications, ne sont pas reconnus comme des universitaires ou des producteurs de 
connaissances. Ainsi, à partir de septembre 2012, Ahmet Öğüt, avec un groupe d'enseignants et de 
consultants, a élaboré une structure qui rend possible l’activation des connaissances universitaires qui 
sont rarement employées dans le contexte de la fuite, de l'asile et l'immigration.  

L'Université silencieuse soulève des questions d'autonomie dans le domaine de l'éducation. Comment 
pouvons-nous trouver d'autres façons de pratiquer la connaissance dans le contexte de la migration ? 
Comment pouvons-nous célébrer différentes cultures sans créer d'aliénation ? L'échange de 
connaissances et de compétences est ainsi utilisé comme une monnaie alternative qui crée un échange 
mutuellement bénéfique basée sur le concept de l'éducation en tant que valeur plutôt que service.  

L'Université silencieuse vise à établir l'échange de connaissances par un groupe d'enseignants, de 
consultants et de chargés de recherche qui n'auraient pas la possibilité ou le droit légal de travailler dans 
leur propre profession, du fait qu'ils sont demandeurs d'asile, réfugiés ou migrants.   
L'objectif général de l'Université silencieuse est d'aborder et de réactiver les connaissances des 
participants et d'accélérer un processus d'échange mutuellement bénéfique en inventant d'autres 
devises, à la place de l'argent ou de service volontaire gratuit.  

L'objectif de l'Université silencieuse est également de contester l'idée du silence comme un état passif, et 
d'explorer son potentiel puissant par l'interprétation, l'écriture et la réflexion de groupe. Ces explorations 
tentent de mettre en évidence l'échec systémique et la perte de compétences et de connaissances vécues 
à travers le processus de mise sous silence des demandeurs d’asile.  

L'Université silencieuse s'adresse surtout à ceux qui ont terminé leur formation universitaire et 
professionnelle dans leur pays d'origine mais sont incapables d'utiliser leurs compétences ou d'exercer 
leur profession en raison de leur statut de demandeurs d'asile, de réfugiés ou de migrants.  

L'Université silencieuse est dirigée par un groupe de conférenciers, de consultants et de chercheurs. 
Chaque groupe contribue au programme de différentes façons, comprenant le développement des cours, 
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les études spécifiques sur des thèmes clés ainsi que les réflexions personnelles sur la signification d’être 
un réfugié et un demandeur d'asile. Les  contributions peuvent aller de "L'histoire de la littérature kurde" 
et "Didactique pour l'apprentissage de nouvelles langues" à "Dix types de calligraphie arabe" et "L'histoire 
de la préparation des aliments à travers les arts visuels".  

Les conférenciers sont chargés de choisir et de développer leurs séminaires en fonction de leurs 
antécédents scolaires et professionnels, et intérêts actuels. Les conférenciers sont toujours des 
demandeurs d'asile, des réfugiés, des sans-papiers ayant une formation universitaire qu'ils sont 
incapables d’utiliser dans leur situation actuelle. La priorité est donnée aux enseignants aux prises avec 
des demandes d'asile non résolues et qui ne peuvent pas subvenir à leurs besoins de base.  

L'Université silencieuse ignore les obstacles linguistiques et juridiques. Les professeurs préparent leurs 
cours dans leur langue maternelle ou langue préférée, et obtiennent quelque chose en retour - une 
nouvelle façon de créer des occasions de revenus chaque fois que possible, ainsi qu'un échange de 
compétences et de temps avec les utilisateurs.  

L'université a impliqué des consultants qui sont des leaders communautaires et universitaires, et qui ont 
connu le processus d’être demandeurs d'asile, réfugiés ou migrants sans papiers, mais qui ont maintenant 
une qualification reconnue. Ils supervisent les enseignants et travaillent au développement de la structure 
de l'Université silencieuse. Ils peuvent fournir du matériel, des ressources et de l’aide pour préparer les 
leçons et faire connaître la leçon/l’évènement public. Pour compléter les efforts des professeurs et élargir 
l'échange, des hôtes internationaux peuvent être invités aux conférences publiques et groupes de 
discussion.  

L'Université silencieuse est une institution au sein des différents établissements d'accueil, qui établit sa 
propre structure ad-hoc, tout en étant pleinement reconnu par l'organisme hôte. La décentralisation et 
les modèles horizontaux participatifs de transfert de connaissances sont ses priorités inévitables. Même 
si de nombreuses institutions culturelles veulent relever ce défi et collaborer avec l'université, les 
structures administratives et bureaucratiques rompent souvent ou ralentissent leur engagement.  

L'Université silencieuse est un projet à long terme, initialement commencé à Londres en 2012, en 
collaboration avec la Fondation Delfina et Tate et, plus tard, accueilli par The Showroom. Depuis, il s'est 
répandu en Europe, géré par ses propres participants. En 2013, l’Université silencieuse a été créée en 
Suède, en collaboration avec l'ABF Tensta Konsthall et Stockholm, et en France dans Le 116 à Montreuil, 
Ile de France. En 2014 l'Université silencieuse a été créé à Hambourg, en Allemagne, initiée par 
Stadtkuratorin Hambourg en partenariat avec W3 - Werkstatt für Internationale Kultur und Politik. En 
2015, l'Université silencieuse Ruhr - initiée par Impulse Theater Festival en coproduction avec 
Ringlokschuppen Ruhr und Urbane Künste Ruhr - a ouvert ses portes à Mülheim. L'Université silencieuse 
a également été établie à Amman, en Jordanie, initiée par Spring Sessions, depuis mai 2015, et à Athènes 
depuis décembre 2015.  

Elle existe aussi longtemps qu'elle a sa propre communauté autonome active et continue d'établir des 
collaborations transformatives et progressives avec d'autres institutions.. 
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Antirumores de Red Barcelone (Espagne) 

 
Le Conseil Municipal de Barcelone vise à contrer les rumeurs négatives liées à la diversité culturelle. 

En 2010, le Conseil Municipal de Barcelone a lancé un programme axé sur la lutte contre les préjugés négatifs 
liés à la diversité culturelle. Elle combine une série de stratégies, comprenant la création d'un  "Réseau 
citoyen anti-préjugés", une campagne de relations publiques, la création d’agents anti-préjugés et une 
variété d'activités éducatives. L'impact de cette campagne fut à la fois local et international mettant en 
évidence l'importance de s'attaquer à cette réalité à la base par de nouvelles approches et méthodologies.  
Les objectifs généraux de la stratégie développée sont la préservation de la cohésion sociale et la promotion 
d'une interaction positive et la coexistence interculturelle dans la ville, à partir d'une approche de l'égalité 
dans la lutte contre les stéréotypes et les préjugés concernant la diversité culturelle à Barcelone. 

Les objectifs spécifiques suivis permettent de : 

- Supprimer et stopper des préjugés et des stéréotypes qui affectent la coexistence culturelle. 

- Prévenir la création de la propagation de stéréotypes, préjugés et attitudes discriminatoires. 

- Faciliter l'interaction positive dans la relation entre personnes appartenant à différents groupes 

Quatre grands domaines d'action et axes stratégiques ont été définis. Domaines clés : 

- Zone de sensibilisation : elle comprend des actions visant à supprimer certains 
conventionnalismes et à éveiller une conscience critique de la population, en favorisant la 
participation sociale dans la lutte contre les préjugés.  

- Domaine de formation : il développe des actions visant à former des professionnels. Une 
formation visant à explorer et à sensibiliser chacun sur ses propres préjugés et aussi une 
formation de compétences en communication. 

- Domaine de l'éducation : promouvoir des actions visant à l'éducation formelle et non formelle. 

- Espace Presse : influencer l'information diffusée par les médias sur les migrants, sur les réfugiés 
et sur la diversité culturelle 

Axes stratégiques : 

- Mettre en lumière et profiter des points de rencontre de la ville / Promouvoir et diffuser l'agent 
de lutte contre les préjugés / Inviter les citoyens moins conscients à réfléchir en profitant de 
l'espace public de la vie quotidienne. 

- Former des professionnels de l'administration et prendre des positions politiques / Former les 
travailleurs du secteur privé et les entrepreneurs. 

- Impact sur les plans d'enseignement municipal / Promouvoir des méthodes éducatives adressées 
aux étudiants les plus proches de ce type d'expériences / Former les professionnels de l'éducation 
formelle et non formelle 
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- Promouvoir l'engagement des médias pour la diversité culturelle / Former les professionnels des 
médias sur leur responsabilité sociale dans ce domaine /Stratégie de communication du Réseau 
Antirumores 

En ce moment, le réseau est en train de promouvoir et de mettre en œuvre les actions proposées dans le 
Plan d'action, pour ceci deux commissions existent : la Commission d'éducation et de la formation et la 
Commission sur la sensibilisation et les médias.  
Chaque commission a ses groupes de travail respectifs, responsables de la planification et de la mise en 
œuvre de la l'action. C'est un très grand défi pour l'équipe de lutte contre les préjugés, parce que cela 
permet aux citoyens de marcher et de travailler de manière plus adéquate en fonction de la réalité de 
chaque quartier. 

Certains des résultats enregistrés jusqu'à présent comprennent : 

- Activités de formation pour les acteurs sociaux avec pour objectif la création de la figure "d'agent 
de lutte contre les préjugés". 

- Matériel : Guide de lutte contre les préjugés et de notices explicatives. 

- Collaboration dans certains épisodes du programme "Tot un món" de la télévision catalane 

- Collaboration pour la création d'une plate-forme de diffusion spécifique : Tumblr "Datos contra 
rumors". 

- Création de 200 clés usb avec des documents sur l’intérêt du réseau, gadgets de communication 

Peut-être que la plus grande difficulté de la mise en œuvre de la stratégie a été d'atteindre les personnes 
qui ne sont pas au courant. Cette difficulté a été traitée par le biais d'une large diffusion et d'une large 
couverture médiatique. Grâce à cette action de nombreuses personnes ont été atteintes, et pas 
seulement au niveau local mais aussi au niveau national. 

Parmi les autres difficultés, il y a aussi le travail peu pratique développé par les commissions, un faible 
dynamisme dans les réunions du réseau et parfois un manque de communication entre les entités. Les 
trois dernières difficultés mentionnées ont été abordées grâce à une réunion d'engagement entre les 
membres du réseau et les entités concernées. Tout a été résolu grâce à la volonté de continuité des 
différentes personnes et entités impliquées, assumant l'importance d'un projet de cette nature. En outre, 
la participation et le soutien du Conseil Municipal a été la clé de la continuité du projet. 

En ce qui concerne l'impact, à moyen terme, le projet a été très bien accepté par le groupe cible et sur le 
long terme il y a une prise de conscience croissante de la société sur la nécessité de créer des alliances 
pour lutter contre la xénophobie et les préjugés culturels et sociaux.. 

Contact:  
Dirección de Servicios de Inmigración e Interculturalidad del Ayuntamiento de Barcelona 

Contact person:   
Ramon Sanahuja, Director, Marifé Calderón, Técnica responsible  
http://www.antirumores.com  

www.facebook.com/BCNAccioIntercultural  
twitter @BCNAntirumors. 

http://www.antirumores.com/
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